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M. do Lesseps se prépare à s'embarquer
pour Parmiua.

Ludwig IL le roi de Lla\ ière, est tnaia-
tenant fou furieux.

Il Ta à Londres, l^.ûno pauvres 
10,700 surveilles pur la police.

Un petit neveu de Georgo 
été nommé consul des Ltuts*Uuis a
don, Ont.

dont

ou a 
Lon-

Le prolongement du Pacifique au Sud ............. ... w ___ r.
OuosL s.*ia ouvert au traiic lo 1er décembre nord et du nord ou net
prochain.

Sitting Hull et sa bande sont enga^ s

Temperature.
Toron o, 1 '. 11». a. m—Une depression 

venant du sud ouest et accompagne® do 
pluie t.’&pprocht! des lars. t'u temp» beau 
er comparativement doux régné dans f< .t 
le pays, excepté au Manitoba ou le temps 
c>t ait froid. A Winnipeg, il tombe une ne» 
ge légère.
Probabilité» pour lt* procKainf» vliv/t- 

quatre heure*.
Haut du St. Laurent—Vents d'est aug­

mentant. temps presque toujours couvert, 
accOTupagne de pluie, surtout dan- la par­
tie * mi et d«* vents plus frais, demain, du

pour uuatoree semaines dans la troupe d
iiuliuio Lid.

M Sribbs du ** News”
Toronto. 13.—Au cours d'une entrevue 

, .. .»■(• un autre rep lier de cette ville M.
La Préside nt des Etats-Unis, a nonm 1

M. Jos. N. Cbilds, consul des Ltats l’nis a
Guelph iCunadu*.

Des pluies torrentielles ont amené des 
Inondat ions à Majorque. La population est 
dans une grande misère.

Les amis de Parnell •outiennont que la 
nouvello de sa conversion au catholicisme 
«st dénuée de fondement.

Le bureau do THèpltal de la Marine à 
Washington est infurino que le choiera a 
fait sou apparition dans Plie Ceylau.

Le romancier français Henri Gréville 
(Mme Durand) doit faire une sérié de con­
ferences u Boston a partir du 10 novembre.

Beaucoup d'habitants de Stockton, Ca!i- 
fornie, ont signé l’engagement de chasser 
les Chinois pur tous les moyens legaux en 
leur pouvoir.

M. G. Power remplacera le député 
ministre de ht justice, M. Burbrid- 
ge. pendant le voyage de ce dernier en
Angleterre.

Le comité du feu a fait à MM. Langevin 
et Thibault l'offre de $000 pour lechelle 
de sauvetage qu'ils ont inventée et cons­
truite, et cette offre a ete acceptée.

Deux hommes qui étaient entrés secr.i- 
tement dans un wagon chargé de blé du 
Northern Pacific, ont ete trouves étouffes 
Bous le grain, pres d'Aitken, Minnesota.

Le Journal du Commerce de New York 
dit que d’apres les rapports qu'il a revus, 
on peut évaluer le rendement de la n-colte 
du coton a ü millions et demi ou 7 millions.

Le gouvernement fait les plus grands ef­
forts pour combattre, par to .s Us moyens 
lognuX' le boycotting, 'ii Irlande quia pri-. 
depuis quelque temps une extension consi­
derable.

Un journaliste calcule que les elections 
générales au France, vont entraîner une 
dépensa de quinze millions de francs, non 
compris les libéralités «pie pourront faire
les candidats.

Patrick McCarthy, marchand _do Mont 
real, venu pour affaires a New York, a été 
dévalisé par des voleurs dans Bowery, et 
le chagrin lui a fait perdre la raison. II a 
été coudé aux commissaires des Charities 
and Corrections.

MM. Ylgnaux, Slosson et Schaeffer,
Mllardistes bien connus ont télégraphié au 
gerant du Club de Quebec qu'ils arrive­
raient en cotte ville aujourd'hui ou demain 
et joueraient une partie de billard dans les 
Balles du Club.

Il a été décidé de convoquer une conven­
tion de la ligue nationale Irlandaise, a Chi­
cago, pour le 20 janvier prochain. M. Par­
nell y assistera avec plusieurs représen­
tants de U cause nationale en Irlande, no­
tamment M. Sullivan.

Les directeurs de la compagnie des wa­
gons Pullman de Chicago, ont annonce un 
dividende trimestriel de deux pour cent.
La recette totale do la compagnie a été tre s«eur s'e*»t rendue el ez son pere qui 
pour le dernier exercice de $5,(313,1)00 et 
les dépenses de $4,005,000.

le dé hütaiMon de Monti-enl. i declare qu il
allait contester devant les tribunaux, ici. 
la légalité du maudat d’arrestation lancé 
contre lui.

11 allègue qu'il e«t aile a Montréal deux 
fois déjà et que la cause a é'e remisa dan-* 
chaque cas pour |*6rméttre a la poursuite 
de trouver «le* pr«»uvea coinro lui. Il pre­
tend qu’un troibicme voyage a Montreal 
aurait lo mémo résultat que les prece­
dents. ______

Union Typographique No 159 ds 
Qnolitio

QrTîüEC 18—A la dernU rc assemblée des 
membres do cette Union, le* meHsiesir* 
dont les noms suivent furent élu» officiers 
pour l'exercice de leKV-i :

Joseph Beauchamp. Président :
IJ/é ir Béd.ird. Vic Pi side»! :
J. Hector Foitras. Smuv,aire-Archiviste ; 
Felix Marois, Secretaire-Trésorier ; 
Kugqne Côté, Bibliothécaire :
Ulric Hobitaiile, Assistant-Bibliothé­

caire :
Joseph Laçasse, Commissaire Ordonna­

teur.
Percepteurs R — Fierro Grenier. I«ouis 

Chevret, Théophile Godin. Il rie Uutfal, J.- 
Hte Jobin, Adjutor Ménard. Krs laveur. 
Prosper I.arosv*, Victor Lcv 'o.ie. I r-. X. 
Blouin, J. A. Cloutier, Alphonse Payment.

Statistic fi mcrtua»rc* des villrs du 
Canada

Ottawa, 1S—Le département de l'agi i- 
culture vient do publier sou rapport de 
dures dans les diverses villes du C anada 
pour le mois de septembre dernier. V^-ici 
cos chiffres :
Montréal...............................................
Toronto..................................................
Québec.....................................................
Hamilton................................... ...........
Halifax........................................... .........
Winnipeg..............................................
OttAW A...................................................
Saint-Jean. N. D..................................
Kingston............................... .................
Saint-Thomas.......................................
Charlottetown......................................
Guelph....................................................
Belleville.................................................
Chatham.................................................
Sherbrooke.............................................
Peterboro................................................
Sorel..........................................................
Fredericton............................................
Saiiit-Uyacinthc..................................
Galt............................................................

L«« cociallfltws en Hollande
Ansrsnp.vM !..•* j urnaux lotment 

d< uouv. .tux details Mir les iroul cs s. cia- 
1.-tes qui < at c ; lieu eu cette ville. Imim 
diajerueai apr» - l'arre; de la cour d appel 
qui a cotflm.e a condamnation À ni. an d • 
prison celluiaire prononci^e pour affichage 

i de placards séditieux contre le socialiste 
Vau Ommeren. celui cl a igt; -on pour, 
▼oi en eaiBation. L’attitude u 

| piua.inî i lecture de l'arrêt et a ' de nature 
a eloigner de lui toute* le* sympathies du 
nombreux public des classes de la lionne 
bourgeoisie qui h'et ait porte au tribu- 

1 ual.
| F ne ovation a été faite au condamné par 
: les socialist es qui l'ai tendaient à la sortie. 

Le cortege qui l’a conduit au Dam et ai' 
j i cede de quatre drapeaux rouges et de 
plusieurs couronnes d*- lauriers portées par 
des iiianiii-stan's. Au Dam. Va» Omnn : 
est entre avec tnis femmes et deux socia 
listes daiu une voiture qui l'a conduit leii- 

1 tement à travers la ville au parc, ou plu- 
: sieurs discours socialiste* o’it«t«- pronon 
! ces. Van Oinmercn y a egaiement donné 

lecture d’un itiMinfeste et d'une protesta­
tion contre 1 arrêt qui l'a frapiM-. Devant 
un jury, a t-i dit. j'eusse «-te acquitte.

Au retour du cortè ge, un homni<- ia -ant 
partie de lu foule n tir«‘ un coup de | -ta 
•ot qui a atteint a la tête uu vieillard de 
s.i»:. it«'Ctnq ans. Le blesse a ete itumé- 

I dint«meni conduit a l’hôpital et l’auteur de 
l’attentat arrêté.

Au Hokin, la police a ordonné aux niatii 
I fc*ta:its de retirer leurs drapeaux, l ue 

rixe sen c*t suivie entre les agents de la 
i force publique et les socialistes ; cinq ar 
, resîntions ont eu lieu.

Fête de '.alnt Luc-
ÏViu.-.in. à neufheui * très y « «ra

chantera ‘.église de N • n re Dame d^* l.om- 
des. rue Suante Catherine, une grand .nesse 
eu l’honneur de -amt !..ir, .-fttr. u des eiu 
diants de l><*o.e de medet.uic et de chlrur 
gie de ont real.

Le public est cordiale ment invite a y 
assister.

Monseigneur de Montréal-
Sa Grandeur Monseigneur île M >nti«-.i’ 

est actuellement eu visite pastoraie tiaii* 
le comte «ie Heauharnois ; hier. .Monsei­
gneur «-tait à Su» CYriie et confirmail uu 
bon mnubre d'enfauta, aiiiouixl'iiui, il pre­
side a la cous» -ration ib- i a« a.1 »mie non 
▼elle a Si. L<>mn de lion^ugue. et cette 
apres-Tuidi, Sa Grandeur bénira ia nouvelle 
cloche de i église paro;--la!-.* de Si. F.licnno.

Krameu d’escrime-
Le* messieurs d nt les noms suivent ont 

subi avec beau cm. , de succès, la se'naiuc 
dernière, le premier examen d’escrime, h 
l'academie du proie -mr Lcgautt, de cette 
ville :

Fc major S. B. Kmond, Charles Casa 
vont, employ*- tu bureau du trésor de la 
cite et J. L. Beaudrt. cliiniistc.

Nos meiib -.tr» .s t. .i. ita» ions ,i :;»e*-
eieurs ainsi qu'u leur professeur.'pour le 
yr'.f q'i'ii déploie pour Ta\ aucenient de se* 
élèves.

qu*
Kien n*gale iciîu 
üu professtfur la­
te d. > cheveux, g

sons et ta re pou*- r ! 
I aration est en vente 
marie* et chez le» 
coilfeut».

arilé eau i 
- •g ic pour arrêt
ler.v les den vu
e* cheveux.Cette 
dans toutes le* j 
principaux bat

t I
\ \ • .
' li FÜN

»: îli.Ut «Inns le i'El ll.LLTuX Hi: LA PRESSE,

-.jno Of-O rue

Hic**, dbranche 
drale de Sln r'. >r«K)ki 
to sac le de Sa II 
Racine.

nndeur M

vn.-or,
hcriua.

■i la c.v lié 
amilversai 
,r Aulo.;iv

INVITATION.
M. Rosaire Roy, taoieur et coupeur bien 

j connu «le notre ville, vient d entrer coin:!!- 
premier coupeur, chez M. K-.i.n- in c.u*

. du I Vav* r l tail, V. La nuis^n !* .n 
I son, n'apn» :*e«oin d’étrer e onima:.'!- ' - ar 
| on suit que peu d etat>iiKsei.ienis«ie Mon 
: tri al, ont un choix p i- varie de d . • - et 
i tic tweeds français, anglais et «-c.»-- os et 

autres étoffes «le toutes sortes. M. K. Hov. 
prie ses vo ubivux client - de venir visi.erîa 
maison Robinson, ou il ferr. comme tarie 

j passe toutsonpossibie pour les satisfaire.
be p om.

No.

Le Secret de

1120
1*7
103
58
(17

Lr variole
Qrftnrr, P\ O terrible fléau est rendu

à la Pointe aux-Tretuhles, comté de Port- 
neuf. Leux jeunes tilles du nom de Denis 
qui étaient servantes a Montréal se sont 
senties malades. Fne de* deux s<cura se 
rendit à Thitpital civique et la on s'aperçut 
qu'elle s ou lirait de la variole et au bout de 
quelques jours elle était beaucoup mieux 
et est aujourd'hui en pleine guérison. L'au

BULLETIN MARITIME
PORT DK MONTREAL. 

arrivages- 17 Octobre.
S*. Miramiclii. 4î't. capitaine A. lîaquet. de 

Piciou, IJ octobre. 1». Shaw cargaison generale. 
Acoi rrncs—17 Ootobrc.

SS, Oxenhobne. 175.'. capiiaine W. Williams- 
por.r iav* rpool. McLa'nn, «-«rvioson geii'-iale- 

«Jk-nrath. 110*. l'Apitaine S.uj*- . pmir 
LoiMire», K. Kefui\l et cie. cargaison g. ..Oraie.

PORT DE QUEBEC. 
arrivages—18 Octobre.

SS. Cacouna. McDonald, Piéton pour >font- 
réal, ciuirbou.

SS. Sarnia. Gibson, Liverpool. Wni. Macpher 
su::, carg-n on generale.

SS. Dominion. Watt. Bristol, Win. Muepher- 
soi'.. cargaUuii générale.

Ss. Lako Winnipeg. Campbell, Liverpool, 11. 
II. Sewell, cargaison générale.

SS. S trdinian. Smitn, Liverpool, Allans Rao 
et cic, Liverpool.

sS. l’rnsiier, Anderson. Pictou. pour Mont­
réal.

Brigantin, M. B. Duly. I-. brad or. pour Mont­
réal.

bS. alla Jonc.’, Anvers. C. Pitl. cargaison 
générale. Québec Montreal.

SS. Asnacue, Doyle. Cow Bay, pour Sorel, 
charbon.

PORTS ETRANGERS. 
arrivage®—17 Octobre.

T’a tetra ux A
Dcunti..................... New-York...........
Britannic........ . .. do .........
Ktrnria ................. do .........
Germanie............... Queonstown —
Amérique...............  liùvro................

18 Octobre.
Nev \ ork 

c'.o 
do

Ha.nbourg

De
i
Liverpool

do
Now-York 

do

Liverpool 
Anistcrdm 
i.ondrcs 
New-York

I^e capitaine Frcnnerev, du vapeur “Bal 
timoré/’ rapporte que le du moi-* cou 
rant, par le 50e degré de latitude et 
COo 17^ de longitude il a rencontre, la 
nuit, un navire en feu. Le navire n était 
plus qu'une niasse de ffammes,

!.« Temps dit que le gouvernement por 
ti gais, 4 la demande de M. de Freycinet a 
fait enlever le drapeau portugais qui avait 
été hisse dernièrement sur doux comptoirs 
français dans lo golfe de Guinee. L'iuci,- 
dent peut être considéré comme vide.

I.a barque Scotia, de Lunenburg, capi 
talue Smet'zer. venant de Montréal, est 
arrivée 4 la station de quarantaine de la 
ÎViinto Edward, samedi soir, avec un cas de

Picote à bord. i*e malade fut transporte a 
hôpital où il mourut presqu'aus-itôt, et 
le vaisseau fut désinfecte.
Une jeune fille du New-IIampshire qui 

s'étoit laissée enlever par son cavalier, est

«iemeure dans le rang de la Madeleine. 
JVinte-aux Tremblf -*. Elle souffrait aussi 
de la variole, mais au lieu de guérir elle est 
morte samedi et a ete enterree dimanche 
dernier au matin a six heures. On «lit que 
trois enfants qui demeurent dans cette 
maison sont maintenant atteints «le la 
variole.

Un autre cas : Un nommé Langlois, 
matelot a bord d'une barge qui va souvent 
a Montreal, s'est un jour senti malade. Il 
est de suite monte sur un des convois du 
chemin de fer du nord et s’est rendu chez 
deux de ses sœurs qui sont institutrices 
au Gap Sat, concession de Sainte-Jeanne 
de Neuville. Lui aussi souffre de la variole, 
niai-- nous ne savons pas si il est mieux. 
L ee oie a été fermée.

Volontaires blessés
Ottawa. 13.-—Le gouvernement a cons 

tltué des commissions de médecins 4 I<on- 
don, Toronto. Kingston. Ottawa, Québec. 
Montreal et Halifax pour s'enquérir des 
reclamations «le. ceux d’entre les volontai­

re venue sur ses pas apres avoir marche res qui auraient été blessés oa auraient 
deux milles. Elle pretend qu un jeune i contracté des maladies au service du pavs, 
homme qui ue peut louer une voiture de | pendant la dernière campagne du Nord- 
£» et*, ou emprunter une brouette, ne me- Ouest.
rite pas d’avoir une femme. i4<.s commissaires recueilleront les témoi-

* j-*, i • ; gnages offerts et feront rapport au gou-
Les papiers d extradition ont ete émanés , vernem0nt sur la gravit*- «fc chacun des 

dans 1a cause «le meurtre de r rank Angelo i cas qui leur sera sou Ils recevront la 
alias Ange las. qui s est sauve du W youi.ng so;de jes chirurgiens d, l'armee. 
dans la Colombie Anglais», apres avoir ete j)f,s qU-nn dossier sera complet il sera 
convaincu de meurtre. Il sera livre aux envoyé au député - adjudant général du 
autorités américaines dans quelques jours, , district où l'en inète aura eu lieu p^ur être
n moins qu'on ne fasse application pour un 
tiel & habeas corpus.

La goélette de pêche américaine Taroline, 
capitaine Carr, s'arrêtait a Port Medway, 
Nouvelle-Ecosse, lo 25 mai dernier, et em 
Parquait six Dec heurs du nom de Darius i

par lui soumis a une commission «ie» offi­
cier-*. Cette dernière commission se corn 
posera du depute adjudant general et de 
deux capitaines résioant au quartier gene­
ral et nommes par lui.

__ _____ ___ __ _ Ce sera le devoir du député adjudant gé-
Cahooti.’ Jacob Bowêra, Sylvain Va m.
Alex. Stewart. James Stewart et M i liam 
Manse. Les quatre premiers étaient maries. 
On n'a pas depuis entendu parler du vais­
seau et on est certain que tout a péri.

I.a colonie du lac Témiscamingue 
▼ient de s'augmenter d’un cer nin nom 
bre de colons partis de- villes de Hull et 
d'Ottawa. Lo vapeur acheté pour faire le

tians son district, pourraient donner lieu a 
J une enquête, afin de les signaler a l'atten­

tion du departement de la milice.
Ceux qui souffrent do maladies on de 

blessures reçues au service du pays pour- 
! rout demander un acompte suivant qu’il 
j est réglé par les paragraphes Ô.'7 et tf.K ms- 
i qu'a ce que leur cause ait été jugée «létlni- 
^ tivement par le departement. Dans ce

C'sty of Montréal.
Kd»iin...................
Deniuarz.............
Westphalia.

NOTES GENERALES.
—Ia? capitaine Tiennery, du SS. Balti­

more, rapporte a Baltimore que le 3 cou 
rant, a 11 heures du soir, par 50.50 lat. et 
17.4«‘' long., il rencontra un vaisseau en feu. 
Il ne découvrit personne dans les environs.

-'S. Fosealia. d'Anvers, qui était «iude­
puis plusieurs jours, est enfin arrive a 
Quebec, a 5.30 p.m., hier. Il a rencontre 
plusieurs banquDes. une tempête de neige 
et beaucoup de brume.

Hôpital Général-
Les gouverneurs officiels de l'Hôpital 

Général seront cette semaine MM. \Y. J. 
Buchanan et M. Duncan McIntyre.

Le refuge-
I.a réunion semi-annuelle des directeurs 

de la maison protestante «le l'Industrie et 
de Refuge aura lieu, mercredi après-midi, 
a trois heures.

Un brutal-
Samedi soir, un voyou a frappé en pleine 

figure, sur la rue St Laurent, un homme 
ivre qui venait à sa rencontre, et cela sans 
provocation aucune.

Lo Rosaire-
La Congrégation du Rosaire de l’Eglise 

St. Patrick a eu nue réunion hier après- 
midi, apte.-* le* vêpres.

Dans la soiree les exercices religieux ont 
éfe continués et suivis de la benediction 
dn St. Sacrement.

Théâtre Royul-
La compagnie King Hedley jouera toute 

la semaine au fhéâtre Royal : «'lie donnera 
le beau drame “AfterDark 
Les journaux américains 
grands « iogo de ce drame ei de lu compa 
gnlc qui le joue.

Floue-
M. Eugène Alix, hôtelier à Chambly, 

a ete yL titne d'une fourberie américaine il 
y a déjà quelque U-rnps. L u s d disant ca­
pitaine do navire, Henry Pepper, arrive 
che< lui et y p is*c «îeux ou trois jours peu- 
dan; lesquels il proj»ose a M. Alix de s’as­
socier a lui dans le commerce de bois. ôi. 
Alix consent er verse de suite $850 dans le 
fonds de société ; Pepper achète «lu bois et 
part pour New-mork afin de vendre.

Une. deux et trois semaine* se passèrent 
sans que M. Alix entendit parler de sou 
associe. Pris d inquietude il alla a New- 
York etappr.t que le bois avait *-!e vendu, 
il fit arrêter rass*K*i<* a White, et la justice 
s'instruit actuellement de cette affaire.

Los comiuiç vojagonrs.
Samedi après-midi, a eu lien, à Dhôtel 

Windsor, une assemolee d« 1 association 
d -s coin mi s-voyageurs, sous la présidence 
de M. n. i; .

Etaient présents : MM. R. II. Gray. W. 
G. Law. J, F. Fil is, R. 1,. Patterson, È. A. 
Paliev, W. G. Read, N. Boulier, W. J. 
Wadsworth.

Le bu* -h- rassemblée «-tait de protester 
| contre une resolution de la Chambre de 
: Commerce de Toronto, demandant que les 
J compagnie* de chemin de fer accordant aux 

commis \oyugeur* les mêmes privilèges 
j (ju'anterienromc’it, ce* compagnies ayant 

mis a l'etmlo la question «le savoir si elle* 
accorderont aux Chambres de Commerce 
des billet* a taut par cent mille* avec le 
lu ;..: Y ge de transporter odd Ibs de bagages 
à deux cents er quart par mille.

A l'hôpital-
—Paul Aider, habitant de la Roumélto, 

s’est brisé deux côtes, samedi, en tombant 
dans un escalier.
- Jules Bouthillier, 23 ans, à l'emploi do 

M. Coupai, restaurateur, Ue Laprairie, s'est 
passe la main o. travers une vitre brisée et 
s’est coupé 1 artère ou poignet.

—Samedi matin. Ovila Durand, jeune 
homme de 15 ans, s’e-t fracture un bras en 
joutfnt avec dos camarade*.

—llugli ( atî< ry, conduisait par la bride 
un elle vu 1 a la forge, lorsque tout à coup îc 
cheval prit la peur et traîna sur un assez 
long parcours Gaffe ry qui n’avait pu lâcher 
prise. En tombant il se disloqua 1 épaulé.

Toutes ce* victimes d'accidents sont a 
l'hôpital Notre-Dame.

PIANOS.
On épargne au moins dix par cent on 

achetant *oii piano d.- la maison Lavicuc 
et Lajoie, 1657 rue Notre Dame, où on trou­
ve le plus grand assortiment et 1< plus va­
rie. de la Puissance.

Tous les pianos sont choisis par M. Er­
nest Lavigne lui-même vt sont garantis 
pour dix uns. JJ

—Los élèves do Villa Maria auront leur 
retraite annuelle prochainement.

COUVERTES.
Les couvertes sont vraiment bon march»*, 

on n’a qua se rendre chez G. A. Lamonta­
gne, pour s’en convaincre, couverte union 
et tout laine, «•ouverte** pour berceau a de*

! prix defiant la compêtion, aussi, un grand i

I
 choix de bas do lui»?»' et de cachemire, bas 1 
en laine noire canadienne pour 2V en mon- 1 
tant, bas fancy, chez G. A. Lamontagne, 
(133 rue Stc Catherine, vis-a vis d«* la ban- 

! que d’Epargues, coin Jacques Cartier.
________ - jno- i

—C’est ce soir nu'a Heu, au Mechanic’s 
Hall, l'assemblée des marchand* pour 
prendre de» mesures pour combattre la 
variole.

Il yauraunêassemb'.-t* du c 
triotc’ 4 leur salle. •• >n tb i uv
t t Ontario, lundi s.w, a e heure 
uûauu». importante-..

ah “I.c PA 
Montcalm 
. pour «le»

F ES REMFUK** PKOKO 
I A r ^ No -

—Notre stock de chapeaux e-;t immense, 
nos chapeaux durs et in us s-mt «h- t. nu.-s 
les plus nouvelle'- Notre* importation de 
y>o/o# et «le* ca; .< écossais a «'t»* très consi 
doralile: non* somme * disposes a les ven­
dre u sacrifice.

Hunnnr &' Gov ror*.
Ü85 rm Saint*- «’atherine. 

t Eut ro le* rues Saint André et
—jno Saint-Christophe.)

l’n accident a plongé dans le deuil !.i fa­
mille de M. Charles Parsons.de Northamp­
ton. Mas-. Leur petit garçon, âge d - sept 
«ns. était sur un voyage? de pommes «le 
terre : il est tombé en avant «h* - roues qui 
lui ont passe sur le' corps. Il est mort trois 
heures après l’accident.

CORPS ET CALEÇONS.
Aux personne* qui ont l>o*oiii de corps 

et caleçons, non* leur conseillons «h» visite-r 
1 «*ta.>li*se ii.e*::i «L A. Lamontagne, ils trou­
veront un assortiment complet de corps et 
caleçons canadiens depuis 25e* en montant, 
corps et caleçons en laine Lcos'-.iise gris «h 
rouges à grandes reductions, corps p ur 
enfants, au prix coûtant, clu»/ G. A. L e 
montagne. uU rue Sainte Catherine, vis 

I« 1 i
Cartier. ______ jno.

Le proipt d'établir une nouvelle manu­
facture «l'argent (?rie. a Taunton, Ma^ .va 
Ifient■ ' te i aliner. Lencontrats - ( l.
gé* et il doit y avoir une assemblée sou* 
peu. LHntroauction do cette nouvelle in 
dustrie sera une s.spiisi!i.»n pour l'auntoii. 
Plusieurs centaines «l'ouvrier* pourront se 
procurer de l'ouvrage c: toutes les autres 
industries s'en ressentiront.

UN MENAGE POUR SffO.OO.
cli rem bre i7 inor

sont \ • tkilu-i n<
v-ii .-ne . I •-
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l»our i i t'onsauiption et la toux . 
/*■('• e îles Monta•rni$ l'erre. 
ie-i internes et externes: i' u 
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/ * yioni'Kjne Verte, pour dou- 
iiU. -. K ivoyez vos ordre* uu 
St Laurent. Il n > i t ,.n 

moi au Ma
11 ri, ni de* eolportur de mui->on* en mai.

quo je n y

K\i^ *7 qne ’o portrai 
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1 »« tie/.- vo’i •. de- 
I^s inovliard 

l'envoyer leur o:

dn guérisseur 
••»«■* Montagn

• aouTeille ou hope 
a** le* No et h- nom Jo 
eonircfaço.is.

* de D ( anqeigne sont pri.'s 
1res a l'a ii e-.-o ei-«les»u*.

BEAUTE eMIVlilENE de la TE
zEAU fVSAGBQUE

FROL LESÊGüË, M

Comprenant tm set de* 
ceauxMin matelas, un se: 
(7 m rcoftux). une tabl d 
gère. tMi sidebou-d, une* 1 
six chaises en jonc, six ch 
table* e’ic cuisine et une gi 
çante, le tout pour

ï-vw?'*- 
■ ” • . r

PLUS DE CHAUVES!

Rule lu î’^5.
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eno
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i. ; \r m Mtigrn dk i.ksh.ite

.» taion en cnn 
«Titie, mie êta 
le a extension, 
se* en bois, une 
itle' c!» use ber 
. V.mf, trouve­

rez au*»t des couchettes, mate' a-, ciiiflon- 
nfers dé toutes grandeurs pour couvents 
et collèges.

F. L vror.NTn.
Manufacturier et itnport .*eut- de meubles, 

4 août -la 555 nu Stc Catlierine.

Dre F» Reichsrath de Vienne, le comte 
Von Taafe a dceiare «pu* 1 Aut ri-l.e avait 
dtunaiide à ia Pru.-se «le lui «1 c: *r rie. ex 

uw Bur l’expulsion d . i* . na b Au 
tricliiena de non territoire* i Pru 
pondu «nie c'était une incBure d adminis­
tration locale.

FOI’R L'AUTOMNE.
Non* venons do recevoir les superbes 

mart* aux que non* avon* Importe- «l'An 
gleterre. Ces manteaux sont de la plus 
haute nouveauté : nous recevons aussi ac­
tuellement notre importât k>:i de marchan­
dises d automne.

Nos pratiques et le public SOnt cordiale­
ment invités à venir les examiner.

S. D. Hamilton,
1035, : ue Not re Dame, 

jno Via à via la ruelle i ■

air pou* 
i ; 1*11 arréio inun. «Imteineut la 

-'M1 l i esuse. fortifie? lo cuir 
ics pel laides et giie*rit les do-
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FRS. &. D. Pl. LAPOINTE
ARCHITECTES de L / ’A* 1 *US2T/O.V

Bureaux : No 1G0S L: «: Not::: 
(Anc:cnnu bûti«.-c dr /., 

Coin «le iu
L «m . Mentroa 
’Unerre) 
io at. Gabrie

de la i uips.
pieuses une «;»•■ 
it et H

le 1WL
dite.Arclùtocturc''

Me-elui. les do reçut ei diplume u 1 LX|h>? 
sunce de ‘ ‘ lion

la

J. Emile Y \MEU,

/»»!/ '
•orr.CE.— I/C remède du Dr. Ser va droit 

de Boucie*ault. i ^ la source' même du mal. e n fendant a l'es­
tent le* plus j tomac la vigueur qu'il a petuhi. C'est pour 

cela qu’il guérit un si grand nombre d>* ma 
ladies «pù se.inblcnt essentiellement diffe­
rentes. 10 au 24

Ancien II ère de V Ecole P l'ie/hia Que, 
nicur Ci cil. Arpenteur,

CI-RUE SAINT JACQUES - G1

service sur le lac des Sept Lieues est arrive* I cas la ré •'amatjoii>d«*vra ét rc accompagnée 
heureusement a destination. Il a fait son 
toremier voyage ü y a quelque* jours, avec 
liuit passagers, parmi lesquels ou remar­
quait le R. P. Fafard.

Une assemblée de* délégués de l’Associa­
tion des Mineur* a eu lieu sameili. a Man­
chester. l ue résolution a cto aeloptce ap 
prouvant la demande que fout les mincir* 
d'une augmentation «le 15 pour cent du ta 
rif actuel des salaires, mais on a décide de 
provoquer un vote geiu'ral de tous les mi 
xieurs avant d’ordonner une grève générale. 
Lesdelogues représentaient lOO.OOÜouvriers 
mineurs,

TiC* ouvrier* fllateur* de Oldham. N. TT.. 
<iui sont en grève ont decid»? d*acce?preruue 
réduction de 5 pour cent sur les salaire*, et 
une autre réduction semblable duns trois 
mois, si le* affaire* ne reprennent pas. On 
espore que les propriétaires de filature* ac­
cepteront cette concession et feront recom­
mencer le travail qui est suspendu depuis 
14 semaine*. La grevé affecte plus de 7 
milles de broches et 6,000ouvriers.

Le* autorités municipales de Québec, ont 
pris de* procedures judiciaires, samedi, 
pour obtenir la possession du tramway qui 
j» iksc dans ia basse ville. Elles se fondent 
«ur la c harte même de la compagnie qui 
leur permet de s'approprier les biens de 
3a compagnie au Inuit «le vingt ans. en lui 
payant la pleine valeur «les dits bieus. Ces 
derniers sont évalués a fiiff.HMfi.fiO. leqmd 
S umtant a é‘.» déposé en cour eu même 
temps que la poursuite o été intentée.

Le capitaine Read, de !a goélette Clifford 
C., rs poor te «nie. iiien*recli, au lai;,c de 
JMounl Desert Rock, il s passé une goélette 
d’environ 80 tonneaux, cliaviree. Eli** avait 
toute** se» voiles dehors et quelquefois on 
xiruvait voir la tête de ses mats hors «le 
l’eau. 14i mer étant crosse et passant par 
cn*s*ti* ou ne put distinguer soi» nom. Le 
capitaine pense qu«* la goeletts a chaviré 
dans un fort coup de vent, environ une 
mi heure auparavant, et tous les hommes 
4 bord périrent. Le vaisseau avait l'appa­
rence d'être bien bâti et semblait être un 
toVUcur de Gloucester oa un caboteur de la 
Ixouveile Ecosse*

«le* certifieat* ie deux médecins.
Voici comment se composeront les corn 

missions de médecins dans les differents 
districts :

London—Drs Veasy A Brown, président, 
Alex E Merrich Chas G Moon*, -o .

Toronto—Dr* Henrv Hover WrgM, pn- 
sident. .Ta* Hepburn Burn*. R A Pynt*.

Kingston —Drs Fife Forster, president, 
Ben i F Wilson, George H Boulter.

Ottawa Drs Jas A ( rant, president, 
Robert II W Powell, Leandro « Prévost.

Montreal Drs George E IVnw ici:, pré­
sident, J Guerin. L Edouard Desjanhns.

Quebec Drs Colin Sewell, président. 
Lament Catellier. E Dionne.

Winnipeg Dr* J O'Donnell, président, 
Lvneh, Donald Henderson.

Lés élections en Amglatorra.
.on i?Rj;s. 18- M. Fit/go raid qui a ét««

ete
arc

deruicrement aecu«c de trahis-m. «a 
choisi comme candidat dans East ». 
po .r les elections prochain?*.

—M. O. M. Sullivan refuse «le «e porter 
de nouveau candidat pour la chambre U«-s 
communes.

—Le Standard dit que les conservateurs 
reçoivent «le* promesse* <ir se«\n;rs «le plu 
sieurs libéraux influent* et moden s.

Les Anglais en nirmanie-
Cai i Cita, 1® -On amie une «Ninori:b •« 

de deux grosse* pièces d artillerie. ' «le 
quatre canons légers pour servir sur la 
rivière lrraw*ad«ly. dan* la Binnanio. L« s 
officiers militaires de Madras sont prêts à 
envoyer des troupes à Rangoon au premier 
avis. 4

Des dépêches de Mandalay mandent 
qu’on *o prépare à la gu«*rr«* avec a-iFite 
et que J.üiai hommes marchent »ur Muihia 
et li.uOO a Tounght.

Londres, 18—L'ultlmattim du gouverne­
ment de* Indes au roi Thebaw demande 
que l’envoyé anglais reçoive une bonne ré­
ception ; que l'action contre la compagnie 
de commerce do Bombay soit suspendue 
jusqu’à examen des points en litige par 
Vcntoyè anglais.

L’enquwto Frad'hommo v* Baker et al
CVst cette semaine qu'a lieu l'enquête 

demandée par le lieutenant-colonel Prud'- 
homrne contre la conduite des officiers su­
balternes MM. Baker et Poitras. I e* lieu­
tenants-colonels Hughes, Worsley et Bros- 
seau feront l’enquête.

La Banqncl «FEchr.nge*
MM. Gncnshields. McCorkill et Grenier 

ont reçu instruction «les liquidateurs «le la 
Banque «iT-krliango d'institimr des procé- 
durespour le n'c. uvrcmcnt de la somme 
d«' 6^180,000, montant «le* troisième et qua­
trième appels de fond* non p».yes encore, 
pour double responsabilité.

Employé honnête.
Un voyageur perd un billet de $10, ces 

jours derniers, à la gare de Port Perry,
Ont. Il s'aperçoit de In perte qu'il a faite, 
au moment de partir, il avertit M. James 
Chisholm, un des employes, qui trouve le 
S10 et l’expédie immédiatement a l'ailresse 
du proprietaire qui demeure a Ottaw a.

Capias-
- M. Eustachc l’rotilx, jardinier, a été nr- ' 

ré:é « n vertu d’un bref «f*? capias signe sur i 
la plainte de M. Vaillant, épicier. Cote .M 
Paul, nour nue somme de #75.

M. Proulx a ete remis en liberté sous 
caution.

--Un autre capias a été pri* contre M. '
F.:ras Siiutan, marchand de cigares, par 
MM. Goulet Frères, pour la somme «le *>3. ’

Fa» assez fort.
Io» voilure qui porte IVclielle de sauve- 1 

tag«? et tou* se» acceasolrs, est d'un poids 
assez lourd p«>ur tiécoshiler prohableineiit , 
trois chevaux au lieu «le deux.

Samedi après-midi, une alarme a été don­
née, «‘t en essayant «le monter la Côte St.
Lam1>ert, les rli<>vaiix n auraient pu arriver 
à la rue St. Jacques sans l'assistance de I 
plusieurs citoyens pii se mirent aux roues i 
et aidi-rent le* pauvre* t»éte* épuisées.

Dégradé-
Le servent Earthing de la Compagnie de* j 

No. 4 de* sixième*; fusiliers, n etc ««••grade 
ces jour» derniers pour avoir rieserte »on 
poste pendant le* d«*sorxires au sujet do la 
v.ii’ciuation. Il parait que le sergent qui 
• tait de garii** aux cascrneH aurait aban- i 
donne son f»o*te avant d'être releve par 1 
une autre eacouade et serait parti laissant , 
à la garde un caporal et deux hommes.

Ce sergent jouissait de l'estime et du res­
pect de tous !«« membres du bataillon, rie» 
officier* comme de* soldats. Rien rie plus
triste dit-on que la scène qui accompagna j .......
.'enlevement de se* gallons*sn presence Ue i P*T,£e1 établisssnvant de M. Du 
tous ses compsgnouiv i bord, 1Ô rue Su Laureuu iid-ln

—C’est an}ourd’huI. qu’a lieu, dans les 
bureaux du l redit Foncier Franco Cana 
dlen, rassemblée du bureau du chemin de 
fer Saint-Jerôme.

AVIS AUX MERES
Faite* usage du Tr«- -•'■r de* Nourrice* du 

Dr Picault, pour le* enfants dont la lient i 
tion s'opère, et dont l'époque o*! si fatale a 
de* milliers. Il produit un sommeil natu 
re’. Il est sain et profitable. Il est agréable 
ft pr nrirc. li e t pyfai?einont inolïensff. Il 
gm : it la douleur ..i*tantatn*ment. i’riv, 
-ôc la Uiuteille. Vendu par tous les phar­
maciens. il^'aoùt. 1 a

Un cheval a pris )c mors aux dent», 
hier soir, dans la rue Sainte-Catherine. Il 
u ete arrête au coin de ia rue Saint-Denis 
avant qu'il eut cause des dégâts.

MUSIQUE.
Nouvelle chanson “ Aubade à la fiancée*’ 

paroles françaises et anglaises, prix. :<5c 
chez Lavigne et Lajoie, 1057 rue Notre- 
Dame. «J j

— A la suite de* \ênrev hier, à Saint- 
Patrice, la société «iu Saint-Rosaire a eu sa 
reunion mensuelle. Le soir il y eut ser­
mon et benediction du Saint .Sacrement.

ETOFFES A MANTEAUX.
Le* dame* sont respect’leusement Invi- 

t»*e» a venir visiter le grand assortiment et 
le grand choix dVtoffes u manteaux, que la 
m a’.son G. A. Lamontagne a eu magasin, 
melton*, tweed*, ilouble largeur pour ul* 
ter. n aidasse, ottoman de laine et sole, 
imper!*** spécialement pour cette maison. 
Le t il or de mante • \ ay iai icq» s son 
expericn «• tians lu meilleur-» niai»ou de 
lîo‘--toii. se ch..rge «le «’«'ntenter même 1< « 
plus exiger.tes. (î. A. 1,« nontngne, «îAd 
ru« Ste Cal herino, vis a vi* la Banque d'i. 
pargnes, coin Jacques Cartier. jno.

Dili:
! nreve.ff> d'invention. Marques de Cemmcr-'*

■ n st i-. Mgsr.

’. . . . . . . . .  liAlNYILLli i HAilCLVÜ
-------- A VOCATS----------

,709. DURA M KL, C. H.
HKNBI B. KAIW 11.1.E, R. C. L 
b H. M ARCEAU, L. L. B.

?so 17 011 Hup Xot.po-I > ai no 
Vis-A-vls du Séminairo—Montri'Hl.

7 ______________ ______________ S m

L. LARIVEE FILS
Marchand en çro» ci en détail <U 

Tenter sorti** de poi*«oxi» frais et saléi
Sarmon frais, huitro*. homards, etc. 

ETAUX: Not 1 et 3 MARCH K BÜN^aCOLTli 
■ MOMTIiHAL

N. B.—romirnndes exéru» prompf«»men\
i nx rc.lui:* pour lr? hôtels maison» ff.. Mmsinin 
«Mc., • : . I nc visite o*t r.'spcvluousciu. ai *j .. 

iu téléphoné: i i k

FOSSIL MEAL
POUR COUVRIR LES BOULOIuES ET 

TUYAUX A VAPLUR
Le Seul Xon‘Conducteur sur le hf.n. ’é.

J .KIN A; C’OI 1 I-, X ,
No, 154 RI K M 1 l.I.I A M, Montréal.
_______________________  _____ 6 juin jno
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—Fait—

Proprement et av**»* Promptitude
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cm vk
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"'1 PL BEl’OTal.i

Pharmacie Française
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(Suite. )
— J’avais dit A Bourricnns 

éta»» p«»ur personno,
C est co «ju il m a appris en passant, 

mon - - n- : d ; mais je lui ai l'tpuiidu que 
je nVaû pas ijuohju'un.

Tua» raison. Quo mo veux-tu? dis
vite.

—Il est chez moi.
— Qui cela t
- 1 homme d’Avignon.
—Ali ! ah î et quo demando-t-i' ?
H demande à vous voir.
—A me voir, moi f
—Oui, vous, général ; cela vous étonna t 

Non . mai» quo pout-il avoir à rc 
dire I

—il a obstinément refusé de m on .am- 
ti'uiro ; mai* j’oserais athnner quo co n’est 
ni un importun ni uu fou.

- Non ! mai» c'est peut-être un assassin. 
Uohuiil secoua la tête.
- -En effet, du moment où c'est toi qui 

l'introduis..
—D ailleurs, il ne s.» refuse pas à co 

■pic j .t>Ms;o à la conference; je serai cniro 
vous et lui.

Ihmapaii-e réfléchit un instant.
— I" ai»*le entrer dit-il.
—Vous savez, mon général, qu'excepté 

uni............
—Oui ; 1«* général Ilédouvillo aura la 

coin j (lui banco d attendre une secimde ; 
notre cou versa ti«)ii n’esf point de celles 
que I on épuise en une séance. Va, Roland.

Roland sorti K traversa lo cabinet do 
Rourrienne, rentra «lans «a chambre, et 
retrouva Morgan, qui se «haufiait les pieds 
commo il avait «lit.

- Venez! le pretnierconsul vous attend, 
dit le jeuno hoinim*.

Morgan se leva «*t suivit Roland. 
Lorsqu'ils rentrèrent dan» le cabinet do 

Bonaparte, celui-ci « tait seul.
11 jeta un coup dVeil rapiilo sur lo chef 

des disciples de .lean, et no tit point «le 
doute que co tu* fût le même homme qu'il 
avait vu «Y Avignon.

Morgan s’étn:t arrêté h quelques pas de 
la porte, et, de sou côté, regardait curieu­
sement Bonaparte, et s'afiemiissait «lans 
la conviction que «‘ était bien lui qu il 
avait entrevu à la table d'hôte le jour où 
il avait tenté cet G* périlleuse restitution 
dos deux cents louis volés par me'garde à 
Jean Picot.

— Approchez, «lit lo premier consul. 
Morgan s'inclina «t lit trois pas enavant. 
Bonaparte répondit «\ son salut par un 

| L'ger signe do tîffe.
Vous avez «lit «Y mon aide de camp, le 

colonel Roland, que vous aviez une com­
munication «h me taire.

Oui, citoyen premier consul.
—Cette communication e\ige-t*ello lo 

tcto-àîèto {
Non, citoyen premier consul, 

qu’elle soit d une telle importance.
—Que vous aimeriez mieux quo ji 

seul.
—Sans doute, mais la prudence....
- Ce qu il \ a de plus pruiient en Fran­

ce, citoyen Morgan, c’est le courage.
Ma presence chez vous, général, est 

une preuve que je suis parfaitement «le 
votre avis.

Bonapaiic se retourna vers lo jeune co­
lonel.

Laisse nous sc«tls. R«dan«l, dit-il.
- Mais, mon général !. .insista celui-ci. 

R. imparte s’approcha de lui ; puis, tout 
bas ;

—Jevoisceque c’est, reprit-il : tu os 
curieux de savoir ce que co mystérieux 
chevalier «le g ran 1 chemin peutavoir «\ me
«lire, sois tranquille, tu le sauns............

— Ce n’est pas cela ; mais, si, comme 
vous le disiez touL à l'heure, cet homme 
était un assassin i

No m'as tu pas répondu que non ! 
Allons, ne fais pas l'enfant, laisse-nous. 

Roland sortit.
Nous voili» seuls, monsieur, dit lo 

premier consul ; parlez !
M rgati, sans réjH»ndre, tira une lettre 

de sa po«h«» «-t la présenta nu général.
L«* g lierai l'examina : elle était à son 

adresse et fermée d'un cachet aux trois 
fleurs de lis de France.

(Mi ! oh ! «lit-il, qu’est-ce quo cola, 
monsieur t

L;*cz, citoyen piemier consul.
R"naparte ouvrit la lettre et alla droit 4 

J la signature.
—“ Lmiitg

i —Louis, répéta Murg in.
- Que* Louis '

! —AI us ! .oitis de Bourbon, jo pr«'sume.
— M. le comte de Urovenco, lo frère do 

l Louis XVI (
Et, psr cons«*quent, Louis XVIII do- 

] puis que sou neveu le» Dauphin est mort. 
Rom.paru- regnrda «1«» nouveau l’incon­

nu . car il était évid«*nt que co nom de 
AI organ qu'il s’était donné n'était qu'un 
pseudonyme destin àiacherson vérirable 
nom.

Apr- - qu a, reportant son regard sur la 
lettre, il lut:

M 3 janvier 1800.
” Quelle que soif leur conduiteapparen- 

t ». monsieur, «les hotnmes tels que vous 
n'inspirent jamais «l'inquiétui’m .vous avez 
accepté une place éminent *, jo vous en 
s.i s gré ; mieux que personne, vous saver, 
ce qu il fau! -le force et «lo puissance pour 
fain* lu bonheur d une grande nation.Sau­
vez !a France do ses propres fureurs, et 
vous aurez rempli le vœu do mon c«eur ; 
rend«*z-lin son roi, et les générations futu 
res béniront votre mém >ire. Si vt»u*doutez 
q .*-je s is su ■ ; ;ible «b* recomiaissatue.

«|UOl-

f ussc

dit-il.

—Et peut-on savoir le nom do celui qui 
vous l’a confiée i

—Georges Cadoudal.
Bonaparte tressaillit légèrement.

ûsse] i < adoofial t
demanda-1-il.

—C’est mon ami.
—Ft pourquoi vous l’a t-il confiée, à 

vous, plutôt qu’à un autre l
Farce qu il savait qu’en me disant que 

cotte lettiù «levait voue être remisa en 
•nain propre, ello serait remise comme il 
le désirait.

—En effet, monsieur, vous avez tenu
votre promesse.

—Pas encore tout à /ait, citoyen pre­
mier consul.

—Comment oeU t no me lavez-vous pas
remise î

—Oui ; mais j’ai promis de rapporter une 
réponse.

-Êt si je vous dis que je ne veu* pas
en faire t

—Voua sures répondu, pas précistfraeul 
comme j'eusae dcaii* que vous lo Jfi»ai« zf 
mais ce sera toujours vue réponse.

Bonaparte demeura un instant pensif.
Puis, sortant do sa rêverie par ut» mou­

vement d'épaules :
—Ils sont fous I dit-il.
— Qui cela, citoyen / deiuagd* Morgan,
—Ceux qui m'écrivent do pareilles 

lettres ; fous, arc hi-fous I Croient-ils doue 
quo je suis do «'eux qui prennent leurs 
« \« m ph s dans le puisé, qui se modèlent so* 
d'autres hommes l Rocouvoencer Monk a 
quoi b i i 1 our faire un CharK-s II i • 
n est, ma foi, pas la"peine. Quand ou a 
«U i rière soi Toulon, lo 13 vendémiaire, 
F «li, Gastiglione, Arcole, Rivoli, loe Uy- 
t «milles, ou est un autre homme que 
Monk, et on a lo droit d'aspirer à autre 
chose ni au duché d’Albemarle et au oom- 
inaiidement «les année» «lo terre et de mer 
«le Sa Majesté Louis XVIII.

— Aussi, vous dit-on de faire vos condi* 
lions, citoyen premier consul.

Bonaparte tressaillit au son de cet:e 
' x comme s’il oùt oublié «juo quelqu'un 
était là.

Sans compter, reprit il, que c’est une 
famille penluo, un rameau mortd’un trotic 
pourri ; les Bourbons se sont tant mari* » 
entro eux, «pic c’est uno race abàtardio, 
«jui a usé toute sa sève et toute sa vigueur 
«lans Louis XIV. Voua coniiai.iaaz This- 
toiie, monsieur ? dit Bonaparte en se tour­
nant vers le jeuno homme.

—Oui, général, répondit celui-ci; du 
moins comme un ci-«levant peut la con- 
naiirc.

(A Continuer)

LITTERATURE AMUSANTE.
Si vous aimez 4 lire de belles histoire*, 

abonnez vou* au Fküili.eton Illusti.k, 
N«> 475, rue Craig, Montreal. <êl par unm*. ».

Alin «le permettre au public de l’appréci t 
«*t connaître le* avantages qu’il offre 
maintenant, ce journal est envoy** grafiu- 
tenwn! |K*mlant un mois a toute* person no 
qui le demande. 07 lan.

I.Vnqm'tc dans la cause de l’élection con- 
testée ae Mt'gantic a c*to remise au 3 no­
vembre prochain.

GRANDE VENTE DE MARCHANDISES 
SECHES \ LA MAISON ST.JOSEPH, 

Demain et les jours suivants.
MM. N. L.arivtv et N'.adeau ayant con.- 

■ é leur assortiment d’antonme et «i’tn- 
v« r, préviennent leurs ami* et le public eu 
P'iuTal. qu’ils ont reçu lieaucouo de mar- 
.1 aiidi*( s a grands sacrifices, ils sont pour 
les vendre à grand marché.

LISTS DKS 1*KIX.
-ffô d r. «h* bas de laine pour «lames, 20-'. 
Uu) doz. d«» chapeaux en velours cb en 

feutre pour dames, a 40c.
Coton jaune, 3c, 4c, 5c, Ce, 7c, 8c, 9c et 10c 

la 'erge.
Coton blanc, 5c, 0c, 7c, 8c, 9c et 10c la

verge.
Indienne, 5c, 7c. 8c et 10c la verge.
M incevN, 5c, 7c, 8c et lüc la verge.
E land le de couleur, 12c, 15c, 20c, 35c, 40c

la verge.
Flanelle grise pour chemise, 20c, 25c, 30c

la verge.
Tweed canadien. 40c. 50c, 00c la verge.
1 n«'« d «'co*.sa in, 50c, 0Uc, 75c la verge.
100 doz. de corps et caleçons, 25<^ Ü0c, 40c,

5üe, 75c.
luri dez. de garibaldis en laine pour en­

fants, 30c.
ju) bonnes couvertes canadiennes, 1.15,

1.50, 2.U0. $2.50.
1,000 livres do laine canadienne, 40c la 

livre.
500 livre* de laine Maronne, Cardinal,

Garnet te. 50c ia livre.
l'ûpis en laine pour plancher, 10c k 15c la

verge.
Prelarts, 25c la verge.
Nous avoriM le plus )h*I assortiment d’é- 

fc!ff* s a n»b« s. a manteaux, jerseys pour dû­
mes. pluches, shawl* et velvetine.

J*<) circulaires pour dames que nous ven­
dons pour $1.00. et beaucoup d'autres mar- 
«diandises s«*ront sacrifiées.

1 ne invitation est faite au public en co­
rn rai. «le ko rendre à bonne heure afin cfc- 
voir le plus de choix des marchandises.

N. LàRIVKK & NADtLAÜ,
J.J03, Notre Dame-Ouest,

•“*e porte de lu rue l^unontagne, 
N. Larivéeet Nadeau sont toujours les 

seuls agents pour le* Patrons Bazar.
___—18 oct. Jno

Lo congrèa international des propriétaL 
re*. tenu à Pesth, a adopté une résolution 
deniandant aux états du centre de l’Euro­
pe. d'adopter des mesure* de protection 
• outre l'importation du blé d’Amérique et 
de* Indes.

TrlMotcNAc.K ÉCLATANT.— Une dame re­
marquai lo par *a beauté declare qu’elle ne 
connaît pas une eau de toilette,comparable 
à la Lotion Persienne" pour éclaircir le 
t' int, donner de l'etut et do la vie à la fi­
gure. 19 au 24

A Copenhague la réunion des souve­
rains sest dispersée hier. lie ezar est 
retourné a Saint-Pétersbourg; la prln- 
'•'■ssc do Gallo> et les membres dos autres 
families royales sont partis oour Paris, «>u 

nt assister au mariage du prince 
Waldimar.

mm
ami»
cuis
«•lice

icz \ ..tro place, fixez le sort «le 
Quat.f a nu * principes, je sui 
clément par caractère, je I

•rc pr r raison 
li, doC ’ 
rant, «io 

cer •■« la rh u »

— S; medl matin, vers lu.:-» heure*. Avi 
Durand, jeune gardon «le 15 an*, enq lo\ «•
dans le* atelier* de M. McCiesriy, fabri­
cant de clmiissure*, «•*; tombe en jouant 
et *Y»t fracture l'avain b»a*, près dn 
coud«\ _____

ET0FF1> NOUVELLES.
M. J. !.. A. Dtibord. i*- tailla ar si ava ita

geuaament connu de la rue Sf. Laurent, h 
actuellement en magasin un splendide 
choix des étoffes le» plus nouvelle* et les

glus riches pour vêtements d’été, et l’êta 
llssenient est sous ia direction d'un cou­

peur d'une grande experience.
Que ceux qui désirent a habiller avec élé-

feu. 
ri. n» 

Yc
pi «

vos 
F n« n- 

je l«‘ serai 
vainqueur «le 

j*figliotu» «*t d’Arcole, le cou- 
1 Italie «•* «î;» n:.;y( ;«. ne peut 

une v.iim* » • l.-’ni jté. No

ion. lo

I S. (
W

JOÜMLlUiOLSONiFRERES '-i'
B.

oi :t 1 i,.:m . Mon: roui, f 1,.W
l » SC II i -

le |t 
I ni

. . («* • pas un
.•< -.is :i*s'.ir«T 1 
unis parce qui 
»• >ur cela « t q
• t:iu*.a’, FEm

t mp* ptécnuix n.ms pou- 
■ rc <1 • la I nuice, je «lis 

ai bi - un do Bonaparte 
i il no lo pourrait sans moi.
*pc vou» arv.

IH'tiîlairvrs de RI RH FS e! PORTER

28(>—Kuo St« . M.iru — 
MONTRE AI.

Ont coustcmmerr • n im ms le* .1 rc .-ei 
«•{k cor do

BIERE et PORTER
AA' Fi lKS et en BOUIElLLKi

Los familles reçoivent ré^-ulièrement 
leurs coinntandos.

rOJRNITJRZS Rü BJÜEAUX
, la gloire 
«le rsndre

Ordres reçus par Téléphone.
Mr, WATSON. 70 Ilneffe Furtiflrj«tIon embn 

tel le notre blérs et noire porter oi «m*. Kutorujé
à se sarvir de nge étl«4uett«M,

*.« r»r mKT'.t ccmjt. •* i,o tiuffc^ fournit un-* 
(••suiro «UU3 un Imre ü,. «u fait rie 1 :;y. te. 
Livres B!-r»c*. l'n v- ; .« i-op; r. No nc.j- 
A m'i i- ’ .

irj;i: \oi*vi: \u ri:
u i<r t-w. . ..opir. •• l-.-rP*.
.lian: :.ion> c..voj, - sur « (üiait b .

AVIKN J. OlLANOEH
---- PAPETIER-----

n. COTE SAIN l LAMBERT, Montréal. 
__TéIéphone 11*5__________ n nv l n

i '
“l'KiUUUKS ’î

ms attend,et je suis impuicut 
bonheur ù n. ti pcujde.

“ lovtn. ”
rcNriima ver» le jeune 
i.'.a.tilcbout. iintuobile et 
statue.

> lu c oifemt do culte

..irto se 
«jni ait*.* 

mine u:a

I.v.
1 I

B* i 
în mn 
mm t

Connu;sacz-« ou* ^
lettre ! «h • itda-1 ■!.

Le jeiuiu iioiumc s inclina,
—Oui, citoyen premier consul.
—Kl o était cachetée, cependant.
- Elle a été envoyée sous cachet volant 

k celui qui me l a r* mise et, ax ant même 
do me la confier, il me l’a fait lire afin que 
j on connusse bien toute l'importance.

Nous faisons uno spécialité de nettoyer, 
teindre et reparer les vieilles pelleterie*. 
Nous avons agrandi notre d«*parumiout do 
r# paru:uns. Nous aurons cet hiver un a*
- n Gment de fourrure* des plus complet»
< t nos prix auront pour quelqu'un 1 effet 
il une declaration de guerre.

Hubkkt & Comtois,
brio rue Sainte Catherine, 

(Entre le* ru«* Saint André et 
—jno Saint Christophe.)

I ti accident qui a failli causer la mort de 
deux ouvrier*, est arrive a Warren, la se 
niait .* demi* ro. MM. Skipiicr et Rufu* 
Li>mbarri étalent à couvrir en bardeaux ;» 
nui* hauteur de ;’4» pi«»ds, appuyés *ur de* 
pdicr*. oj : .ml ceux ci s'effrondèrenf et ccs 
«1 ux ouvriers furent précipites hui* le sol. 
Skipper a reçu des lésions internes tr«*.s 
grave*. «*t Lombard a’est casse lo poignet 
en deux endroits.

REGLA R ATIC)N ! M DORT A NTE.
MM. Ir brun «*t frères, épiciers en renom 

d< a villi* Si Henri, coin do* rues Notre- 
Dame et Uo*i‘ Délima,déclarent que depuis 
çu’i!*\ « ndi nt les rcmetles sauvage» de Geo. 
TurkiT. No rue St Laurent, l«isperson- 
n * qui en f« nt usage ont obtenu des gué. 
risons vraiment surprenantes, «*t que sçs 
rrmedea sont supéileurs à tout ce qu’il y a 
eu et ce qu'il y a actuellement en vente.

Demandez a votre pharmacien et a votre 
épicier les remèdes du rrand guérisseur 
sauvage. Marchands de la campagne, en­
voyez «os ordres au No 8b| ru© St Laurent* 
Montréal,
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On sait que Trois-Rividres a la statue 
de Laviolette, son fondateur, Québec 
s’agite beaucoup au sujet de la statue de 
Champlain, et Montréal, ne fait rien pour 
ses héros.

11 y a quelques jours le JPÏLjw propo­
sait d’élever à Montréal les statues de 
Maisonneuve et Dollard, h Kingston celle 
de Frontenac, et à Niagara celle de La-
salle.

11 y a là une question qui mérite d’être
étudiée.

Un autre particulier du nom de F. IL 
Otta, demeurant dans le Wisconsin, vient 
d’inventer le mouvement perpétuel. On 
voit que notre compatriote aura des ri­
vaux. Du reste, il y a trois siècles qu’on 
cherche le mouvement perpétuel, et mê­
me qu’on prétend l’avoir trouvé.

Balzac y travailla deux ans, de concert 
avec un rédacteur du N h . Finalement, 
il écrivit à son collaborateur : 11 ne man­
que que deux chevaux pour que la machi­
ne puisse fonctionner.

Jusqu’à présent, les deux chevaux ont 
toujours manqué, et ils manqueront tou­
jours.

M. C îrévy est de nouveau candidat à la 
présidence, et la France pourrait plus 
mal faire que de le réélire. Les républi­
cains seront certains du moins qu'il ne 
fera pas de coups d'état. C’est le type des 
présidents : no se mêlant de rien, et exé­
cutant fidèlement les instructions de ses 
ministres et dos chambres.

Depuis un demi-siècle, les Etats-Unis 
n’*»nt ou < imm » pi
politique de marque, et pour cela, ils ont 
leurs raisons. Il prévoient le danger de 
voir la volonté d’un seul homme substi­
tuée à celle de la nation.

Nous ne sommes pas admirateur de la 
république française, tant s'en faut, mais 
si nous étions républicain, nous appuie­
rions la candidature de M. (Irévy. C'est 
l’homme le plus capable de familiariser la 
France avec les idées démocratiques.

Un autre, plus ambitieux peut-être, 
voudra s'imposer plus que de droit, et il 
pourra en résulter des conflits dangereux 
pour le maintien de la constitution.

Nous parlons toujours au point de vue 
républicain.

LA PRESSE ET LE HERALD.

Le Herald, de ce matin, commente un 
article publié dans La Press*; du IJ octo­
bre. Les rédacteurs du Herald semblent ne 
pas comprendre le français puisqu'ils sont 
obligés d'attendre que le SVar ait traduit 

nos articles pour les critiquer.
Si les rédacteurs du Herald, compre­

naient le français,ils auraient reconnu de­
puis longtemps que nous faisons tous nos 
efforts pour combattre l’épidémie ; seule­
ment nous la combattons sans chercher à 
l'exploiter à notre profit.

Nous la combattons si bien qu’un mé­
decin nous disait à propos d’un de nos ar­
ticles : qu'il valait 2,000 vaccinations. Le 
Herald peut-il en dire autant des siens. 
Nous ne prendrons même pas la peine do 
répondre aux autres points de l’article du 
Ht raid: on ne discute pas avec lui.

LES ELECTIONS EN FRANCE.

Les journaux français du 8 octobre nous 
apportent le résultat des élections, au pre­
mier tour de scrutin.

Les républicains ont perdu l’Ardèche, 
l’Aveyron, la Haute-Garonne, les Landes, 
la Lozère, la Mayenne, l'Oise, le Pas de 
Calais, les basses et les liantes Pyrénées.

D’un autre côté, ils ont réussi, contrai­
rement aux prévisions communes, dans la 
Dordogne, où M. de Fourtou est battu, 
dans l’Ile et Vilaine, le Lot et Garonne, 
la Sarthe (partiellement), la Seine infé- 
férieure et les deux Sèvres.

Le résultat est resté indécis au premier 
tour dans l’Orne, la Charente inférieure, 
la Corse. Les autres données sont con­
formes anx indications que nous avons 
données dans La Puisse dss le lendepiain 
du scrutin.

Le ballotage a eu lieu hier.
On sait en quoi il consiste. Au premier 

tour de scrutin, nul candidat n'est élu s'il 
ne réunit la moitié plus un des votants et 
le quart des électeurs inscrits. Kn ce cas 
il est procédé a quinze jours do date à un 
second vote dans lequel la majorité simple 
suffit.

Les premiers résultats connus du ballo­
tage paraissent favorables aux républi­
cains. Dans l'Eure où six conservateurs 
avaient été élus et où M. le duc do Bro­
glie restait seul en ballotage, c’est un r 
publicain, M. Papon, qui remporte. Dans 
la Homme où le premier tour avait ét# 
favorable aux conservateurs, M. Goblet a 
été élu.

Nous reviendrons sur cos résultats et 
sur l’enseignement qui s'en dégage quand
nous aurons le* chiffres complets.

LE COMITE DE SANTE.

11 est bien facile maintenant de tant 
trouver à redire à la conduite du comité 
de santé. On prétend qu'il aurait du, aux 
premiers symptômes de variole, prendre 
les mesures les plus énergiques i»our étouf­
fer immédiatement l épid» mie.

11 est bien facile maintenant d'exprimer 
cctto opinion, mais croit-on réellement 
que la ch<»se fut aussi facile qu on lo dit •

Lorsque le mal est fait, on trouve tou­
jours les moyens qu'il aurait fallu prendre 
pour lo prévenir.

Il y a bien dos généraux qui ont perdu 
des batailles qu’ils auraient dû qnqner : 
qu’on le demande à Lord Chelmsford et 
it Lord Wolseley.

Tout le monde sait maintenant ce qu’il 
aurait fallu faire pour prévenir la rébellion 
du Nord-Ouest, ou finir lu campagne trois 
semaines plus tôt : Sir John et le général 
Middleton pourraient nous renseigner U- 
dessus.

Mais lorsque lescolons anglais de Battle- 
ford et «le Prince-Albert appuyaient Riel 
«le toute leur influence et même de leur 
argent, lorsqu’ils assistaient à ses assem­
blées, et n'avaient pas apsez du mains 
pour applaudir à scs discours, il aurait 
fallu voir le vacarme parmi ces loyaux su­
jets tic Sa Majesté, si lo gouvernement 
avait ordonné l'expulsion ou l'arrestation 
de celui qu’ils regardaient alors comme 
leur principal appui, sinon comme leur 
chef.

Et pourtant, cette mesure sommaire, 
mais irrégulière ot illégale, aurait sauvé la 
vie à des centaines du personnes, et des 
millions au pays.

Si le gouvernement avait fait preuve du 
la moindre libéralité dans les concessions 
de terre en faveur des Métis, 1 opposition 
aurait saisi la première occasion de de'cla- 
rer «pie lu gouvernement dilapidait le do­
maine public.

Si au mois de juillet lu comité «lu santé 
avait demandé seulement pour ren­
contrer h»s dépenses occasionnées par l’ap­
parence «le la petite vérole, tout le monde 
aurait jeté les hauts cris, et il \ a sans dire 
que le montant aurait été refusé.

Nous avons déjà eu, malheureusement, 
à Montréal, des épidémies de put.tt' vérole, 
aussi graves dans leur caractère et aussi 
regrettables dans leurs résultats, que celle 
qui sévit actuellement. Les médecins, 
avec le zèle qu’on leur connaît, ont réussi 
à vaincre la maladie, sans que tout le sys­
tème commercial ou social fût troublé 
comme il l’est aujourd hui.

Lo Comité de santé' avait liou de croire 
que les symptômes «le cet été pourraient 
être traités «le la même manière, ot avec 
le même succès : il s’est trouvé qu'il était 
dans l’erreur, mais dans les circonstances 
où il se trouvait placé, il est peu probable 
que personne eût agi autrement.

Lo mal ayant pris des proportions tout 
à fait imprévues, il a fallu recourir à «les 
moyens extraordinaires.

L'aide puissant et la coopération active 
«les citoyens ont été acceptés avec empres­
sement, et jusqu'à présent ils ont produit 
ce qu’on devrait croire de bons résultats. 
Le mal jest loin «l’être disparu, mais du 
moins il est circonscrit. Lu mortalité est 
considérable, mais elle u’au peente pas.

Avec les progrès «le la vaot:nat;on, la 
marche descendante ne devra pas tarder 
à commencer.

EST-CE UNE PROVINCE lîRTTAX- 
NIQUE !

Le Herald se demande si Québec est 
une province anglaise, et il a l’air «l’exi­
ger une réponse immédiate. Nous ne 
croyons pas qu'il y ait lieu dotant se pres­
ser.

Le confrère ajoute qu’il est temps 
«(u'elle le soit ; est-ce uno menace ? Si oui, 
elle est bien mal venue.

Il parait que nous avons tort de parler 
des garanties mentionnées dans les traités, 
du drapeau tricolore et de la France. Eh 
bien, si cela dépluit au Herald, il fera 
mieux «l’en prendre son parti «le suite, car 
il n'a pas fini «le soutfrir.

Après tout, qu'est-ce «pie cela peut bien 
lui faire, que nous parlions, entre nous, 
de la France, et que nous réclamions pu­
bliquement et hautement dos droits «pii 
nous ont «été assurés par «les autorités 
contre les«|ueîles les articles du Herald ne 
pourront jamais rien ?

Nous sommes bien d'accord avec le 
Herald «j’.iand il dit «jue nous «levons ù 
l’Angleterre beaucoup «le libertés, et nous 
lui en sommes profontlément reconnais­
sants ; mais quand il assure «juc nous 
jouissons encore «le ces libertés parce «pie 
la population anglaise «le cette province a 
bien voulu y consentir, il se trompeconsi- 
dérablement.

C’est malgré les Anglais de cette pro­
vince que nous avons eu l'aett* «le Québec 
de 1774 et celui de 1791. et même la cons­
titution de 1840, en tant qu elle accordait 
des droits égaux.

La population anglaise de Québec au­
rait de beaucoup préféré le régime du con­
seil spécial, dans lequel son influence était 
t«>ute puissante.

Il parait,d'après notre confrère, que cer­
tains anglais «le Québec aimeraient mieux 
demander l'annexion que «le subir le joug 
des Canadiens-Français.

Nous le croyons sans peine, et ils n’ont 
pas même besoin d'ajouter ce dernier con­
sidérant. Meme sans être exposés à subir 
l'influence française, ils n'auraient que de 
faibles («bjections à former partie «le la 
Grande lltqmblicjuc. Us 1 «mt déjà dé. 
montré.

Dès 177”», lors «le l’invasion dirigée par 
Montgomery, il y avait des anglais qui 
favorisaient cette expédition, et faisaient 
des vœux pour son succès.

Le même fait s’est répété on 1812.
Quels étaient l«*s principaux chefs «le 

l'insurrection «le 1837, qui voulaient 
proclamer la ré ie, pour se joindre
ensuite à celle «pii a son siège à Washing­
ton l

Quels sont les personnages qui ont signe 
lo manifeste annexionniste do 1849 l Y 
a t d beaucoup de noms français attachés 
u ce document <

Un peu d’étude d'histoire «lu Canada Ci­
rait aisément comprendre ù l'écnvaio 
Herald «|uo ceux qui crient aujourd h 
le plus fort eu faveur «le la perpétuation à 
1 iiitinidu régime c«donial, qui ne parient <|ue 
do i«serrer le i lions qui nous unissent a 
la métropole, seraient lus premiers à por­
ter lours regarda «lu côté de Washing! u, 
si la moindre occasion favorable ùo présen­
tait.

Et tout cela, parce <|Uo nous avons la 
var. do i Moutr'al. La varbde nous amène 
la guerre civile «>u l’annexion : tous les 
malheurs à la fuis, c’est vraiment trop pé­
nible.

Notre confrère pourrait-il citer une 
seule circonstance dans laquelle nous 
avons voulu commettre une injustice à 
1 égard des anglais «lo notre province?

N’ont-ils pas leurs garanties écrites 
dans la constitution, et avons-nous ja­
mais témoigné du «lésir «lo lus méconnaî­
tre ( Croit-il «pie si les rôles étaient inter­
vertis, nous aurions, de lu part «le la ma­
jorité, lus mêmes «Iruits ot la même posi­
tion et lus mêmes privilèges «jui sont ac­
cordés aujourd’hui à la minorité anglaise 
par la majorité française ?

Eh bien nous, nous ne le pensons pas.
Quant aux autres questions soulevées 

par le Herald, nous n'y ferons pus la 
moindre allusion, laissant aux deux illu­
minés de X Etendard et du Herald, lo soin 
de les discuter sur lu pied de six colonnes 
par jour.

Disons un peu «le mots, en quoi chacune 
d elle consiste.

REVIT EUROPEENNE.
La question «l'Orient, depuis «ju'elle est 

devenue* une question nationaliste, aurait 
besoin, pour être comprise de tout le mon­
de, d’un cours «l’histoire et surtout d’un 
cours «le géographie ethnographique de 
l'Europe orientale. La complexité des 
problèmes qu’elle soulève est effrayante. 
Lorsqu’aux environs do 1821, l’Europe 
lettrée coiRtneima à se passionner pour lus 
malheurs «*0 la Grèce, on ne connaissait 
guère, parmi lus peuples assujettis à la do­
mination turque, «jue le peuple gre *. Ma­
homet II, en s’emparant du Constantino­
ple, n'avaic-ii pas renversé l'empire grec » 
11 semblait à beaucoup de gens qu'il ne 
s’agît «|U«î de rayer cette page d'histoire 
et do re const: »ire ce que l’invasion turque 
avait détruit. Combien d’Helléniste», en 
tressaillant d’aise, à la nouvelle de la ré­
générât i«-n do la Grèce, entrevirent un 
rêve, le jour où l’ottoman ayant été «îéii. 
nitivent chassé «l'Europe, la nationalité 
grecque pourrait reprendre possession «le 
l’antique dit Lyuance, comme de sa capi­
tale naturelle !

Quelques savants nourris dans les uni­
versités allemandes savaient qu'il r. en 
était rien. Mais qu» s’en doutait au del'-ov.i ? 
Ce n’est qua vers le milieu du règne «lu 
roi Louis Philippe, à partir de 1840,qu'on 
commença en France a s’occuper «le la 
questhm slave et à savoir qu’il y avait, au 
sud de l'Autriche et dans la Turquie «l'Eu­
rope, «les peuples «le race slave autres «pue 
les Polonais et les Rucses. M. Desprès et 
Létqxjld Robert avaient commencé à po­
pulariser les Slaves «lu Sud, sous lo n*>m 
dTllyriens, et la Reçue des dene monde* 
venait de reconstituer leur histoire, lors­
que la révolution autrichienne et la révo­
lution htmgvoise de 1S48 se chargèrent de 
faire connaîtra au monde politique l’inté­
rêt de ces e'tudes. Ce fut en réalité la ré­
volution de 1848 qui apprit à l’Europe 
que non-seulement la Turquie, mais l'Au­
triche aussi bien «{Ue la Turquie, enver­
raient et se partageaient, contrairement à 
toutes les règles de la géographie naturelle, 
des peuples de race diverse qui, soumis de­
puis lu lue sciecle à la domination étran- 
gère, avaient conservé néanmoins lourna- 
tionalité, leur langue, leur littérature po­
pulaire et leurs institutions propres, et 
qui aspiraient lus uns et les autres à se re­
constituer en corps de nation.

On peut «lire, sans rien exagérer que ce 
fut pour U masse «lu public une véritable 
révélation. Le publie ne connaissait,en fait 
•le peuples epprinu*», que les Polonais, les 
Hongrois et les Grecs; encore eus derniers 
avaient ils depuis vingt ans cessé de l’être. 
Il apprit tout à coup, qu a côté«lec«»s trois 
noms,il fallait en placer une f«»ule d’autres; 
et que d’autre part les Turcs, les Russes 
et les Autrichiens n'étaient par les seuls 
oppresseurs «lus nationalités souffrantes. 
Les hongrois persécutés par l'Autriche, 
n't taiei*t-ils pas accusés de persécuter à 
leur tour les Croates et lus Roumains do 
Transylvanie? Il y a plus, la Pologne, 
cette victime historique,ne s’entendait-elle 
point reprocher à son tour den êtrequ'une 
aristocratie de seigneurs féodaux et de 
faire peser sur les paysans de race ruthè- 
ne une tyrannie, non moins durcquc celle 
des russes sur les polonais oux-nièmes ? Il 
y avait là de quoi confondre toutes les 
idées reçues et brouiller toutes les cer­
velles.

Quoiqu’il en soit, la question était posée. 
On sut, à partir de ce jour, que TOrient 
était peuplé de nationalités en voie de 
résurrection ; et cette scince ne tarda pas 
à passer «lans le domaine du fait, car c’est 
par l’Orient «pie le fameux principe 
dus nationalités apparut p«»ur la pre­
mière fois, en 1850, dans la diplo­
matie européenne. Trois ans avant la 
guerre d'Italie, l’unité moldovalaque avait 
précédé l'unité italienne et l'unité* alle­
mande ot s était imposée la première au 
concert européen.

Dès lors la question «l’Orient s'éclairait, 
tout en su compliquant. A la faveur du 
principe des nationalités, «pii était à cette 
époque l’objet «le l engouement général, 
beaucoup de gens se passionnèrent pour la 
résuruct ion des peuples opprime'* par l’Au­
trichien et parle turc ; et comme il était de 
mode en ce temps là de remanier la carte 
d’Europe, les faiseurs de projets eurent 
beau jeu. Quatre solutions différentes ap­
parurent, pour reconstituer l’Europe orien­
tale sur la base des nationalités, et se 
partagèrent l«?s sympathies des diplo­
mates en chambre. 11 y eut la solution 
russe, la solution serbe, la solution hon­
groise ou autrichienne et ce que nous ap­
pellerons la solution particulariste.

I-i solution ru--. *. st c«>nnuu sous lu 
nom de futiudm iême. I dle ne consistait point 
seulement, selon La > ule du testament
apocryphe de Pierre lu . and, à s'emparer 
«le Constantinople, i i ,i englober tous 
k* i»cuples de ra o slave. On sait aussi 
que cette solution ne menace pa» moins 
vivement l'Autriche «juc la Turquie, car 
elle tendrait a enlever ausccptre «lu la mai­
son de Habsbourg les Tchèques (Bohême et 
Moravie) les Croates, lus lllyriens ut Ica 
hlovenès, les Polonais do Gallicie, ut i« 
pousser le géant moscov ite aux pwtcs «le 
Wi«*n.

La solution serbe, s«)ite «le panslavisme 
restreint et libéral, eut consisté à englober 
tous les Slaves «lu Sud, non plus sous la 
domination moscovite, mais en dehors «le 
lu Russie, sou» I hégémonie constitution­
nelle «le la Serbie et du prince Michel, et 
à recountitueraussi l’empired’Eticr.neDou- 
ehan, tel qu’il existait, en 1340, avant la 
bataille de Kossovo.

Mois cette sol ut i«m eut laissé les tchè­
ques en dehors «le l’union slave ; et elle 
avait le grave défaut de ne pas tenir 
compte dus peuples de race non slave «jui 
occupent une partie «le l'Europe Orien­
tale ; les Magyars ut les Roumains. Com­
ment se tirer d’affaires au milieu «lu con­
flit et du l’entrecroisement géographique 
des races ? 11 semblait qu’une confédéra"
tion pût seule concilier tant d'intérêts 
contradictoires. Pourquoi la Hongrie,se­
couant sus fers et éclairée par sus mal­
heurs sur sus fautes passées, ne renonce­
rait-elle point à ce patriotisme étroit et 
jaloux qui avait été sa perte, pour appeler 
à l'indépendance les nationalités souffran­
tes et devenir elle-même le noyau de la 
Confédération «>rientule ? Kossuth assi- 
gnaitcet avenir à scs compatriotes,dans lus 
écrits de son exil, et beaucoup de gens le 
rêvèrent pour eux, en haine de l’absfdu- 
tiste Autriche. C'est seulement après 
18Gb, lors«]ue l'Autriche exclue de 1 Alle­
magne se fut réconciliée avec la Hongrie, 
que ce qui avait été le rêve de la solution 
hongroise se présenta comme la possibilité 
d’une solution Autrichienne. Oste,reich 
ne veut il pas «lire, au sens propre «lu mot 
empire d’Orient ? Pourquoi l’Autriche, 
devenue libérale et formant elle-même, 
une confédération de tronçons de peuples 
ne réunirait-elle point, sous le sceptre do 
la maison «le Habsbourg, les peuples c«>m- 
pluU que le hasard b^a batailles a parta­
gés par moitié depuis le lf»e siècle, entre 
la Turquie et elle / Pourquoi ne se conso­
lerait-elle point de ses pertes du coté de 
l'Allemagne, en devenant «le plus en plus 
un empire d’Orient, en supplantant les 
Russes dans l’œuvre de l’expulsion «les 
ottomans et en réunissant les serbes de 
Serbie aux serbes de Hongrie, les rou­
mains de Moldavie et de Valachie aux 
roumains do Transylvanie, voire même 
lus polonais persécutés par la Russie aux 
polonais réconciliés do la Gallicie autri­
chienne?

On sait qu’à la suite «lu congrus «le Ber­
lin, en 1878, ce plan est sorti du domaine 
du rêve pour recevoir, ;ous T inspiration de 
M. de Bismarck, un comme»iceinent de 
réalisation. L'Autriche a pris la Bosnie ; 
elle s'est inféodée les royaumes de Serbie 
et de Rouméüê, auparavant soumis à l’in­
fluence russe ; et à l’heure qu’il est, elle a 
peut-être la main «lans l'insurrection bul­
gare.

Cependant, il reste encore une solution, 
qui aurait plus que les trois autres la sym­
pathie de la France et de l'Italie, et à la­
quelle l'Angleterre se rallierait,sans doute, 
faute de mieux, le jour où elle reconnaîtra 
que le maintien pur et simple de l’empire 
ottoman n'estplu» possible. Cette solution 
est celle qui consiste à n'agrandir ni la Rus­
sie, ni 1*Autriche, ot » ne point fonder un 
nouvel empire, mais A favoriser la créa­
tion d’autant de petits états que la Tur­
quie compte de nationalités distinctes, et 
à ilistribuer entre eux les territoires, selon 
les règles de l'ethnographie appliquée.

Cette solution, qui a pour elle, lus pré­
cédents «le la Grèce, «lo la Roumanie, do 
la Serbie et de la Bulgarie, est évidem­
ment celle que le prince Henri a voulu 
adopter, en ce qui le concerne, par l'an­
nexion de la Roiimélie à la Bulgarie du 
Nord. Malheureusement, elle se heurte à 
deux difficultés à peu près insurmontables.

La première de ces difficultés consiste à 
applupier les règles ethnographiques à des 
peuples qui ne sont pas d accord sur la fa­
çon de les entendre : la seconde et la plus 
grave, consiste dansTimpossibilité «le d«m- 
nor satisfaction aux nationalités particu­
lières. sans menacer l’intégrité «le l'empire 
d'Autriche, qui détient une fraction de 
chacune tie ces nationalités et qui semble 
n'avoir d'autre ressource que de prendre 
le reste, ou de perdre tout.

Pour se rendre compte de ces difficultés, 
il faudrait avoir «levant les yeux les excel­
lentes cartes ethnographiques du l’Autri­
che et de la Turquie qui ont été publiées 
à Berlin dans l'Atlas de Kiepert, afin de 
suivre le contour géograp 3 «les natio­
nalités et de constater combien il concorde 
peu .avec les frontières politiques des dif­
férents états.

On y verrait «jue l’Europe Orientale 
comprend :

Maoyars (Autriche) .',000.000.
Si.avks nr Sri», IM,500,000,dont 4,200.000 

en Autriche, 1.500,000 t*n Bosnh; «■( Ueroz«- 
govine (occupées par l'AutrU’lie); 200.1U) en 
Montém*gro. 1,290,000 en S«*rbi«*, 2,000.000 
dans la principauté de Bulgarie et 4,209,(XX) 
en Turquie.

Itor.Mai.vs, T.-'f0.000, «lout .'.000,000 en 
Roumanie «*f 2.è00,<i)0cn Autriche.

(> ui:< *.2,500,000 dont 1,500,000 en Grèce et 
1,000,000 en Turquie.

Tunes, 1.200,000.
Ou y verrait que les Slaves eux-mêmes 

so décomposent en nationalités distinctes, 
comme suit :

Croates, 1,500.009, (Autriche).
Si:rin>. 4.50ü.0<x).«lont l,2"U,OOOc*n Serbie, 

1-..‘VO,000 en Autriche Hongrie et 1,700,(XX) 
un Risnie, Herz«*govine et Monténégro.

Si.ov i.nkh, 1,200,000 (Autriche).
Albanais, l.soo.qoo, (Turquie».
BuL<»ARKs,4,Hoo.rt00 dont 2,0011,000 en Bu’ 

garie, 000,000 en Itoumélie et 2,000.000 en 
Thrace «*t dan» les territ«>irr*s désignés 
v »u« le nom de Possessions immédiates de 
la 1 uiMUit*.

11 faut ajouter à cela, que les Grecs oc­
cupent en Turquie une partie de U Macé­

doine, tout le litt«»rul de la ni r, «lepuis la 
ironti re grecque jusqu * Varna, dans 1* 
mer N.«ire ; et «plu dans 1* pr«<»ui <• même 
«le Constantinople, ils sont plut nombreux 
que les Turcs, tandis que «le leur « ôté lu» 
Bulgares se mélangent du côté de la Macé- 
doinu avec les Grecs ut les Albanais un 
Thiacu avec lus Turcs.

Ce simple relevé suffit ù laite tauir 
comment il est iiii]t«*btible qu'aucun dé­
membrement do 1 umpire turc puisse ja­
mais satisfaire à la fins la Grèce, la 
Roumanie, la Serbie et les Bulgares ; 
et en même temps, il est de nature à 
faire comprendre les passions qu’a sus­
citées un Grèce et en Serbie, la itou- 
velle des uv« nements de Bulgarie.

Coupée au nord par les Albanais, tes in­
traitables ennemis, la Grèce ne peut ni 
s’arrondir ni espérer raisonnablement «pie, 
par pur amour de l'ethnographie, la tliplo- 
matie européenne l'autorisera jamais ù 
s annexer, sur le littoral de l’Archipel et 
«le la mer nuire, une étroite bande de 
terre, occupée un Turquie par la popu- 
lation de race grecque et comprenant la 
ville même «le Constantinople. Aussi se 
plaint-elle de no point avoir sa part «lans 
les dépouilles de l’empire Ottoman et est- 
elle toujours prête à entrer en campagne 
aussitôt «ju il y a quelque chance de pê­
cher en eau trouble. Les Grecs, «pii sont à 
beaucoup d'égards, “les Italiens de l’O­
rient,” «*nt, comme l'Italie, des ambitions 
inassouvies et une tièvre de conquête d'au­
tant plus intense qu’elle ne trouve point 
à se satisfaire.

La Roumanie qui a été rognée du 
côté do la Bessarabie, par la Russie, 
en 1878, voit, en dehors d’elle et à 
ses portes, un tiers de sa population sous 
la domination hongroise, et ne peut conce­
voir aucune espérance de réunir sous son 
sceptre tous les roumains, en dehors de 
l'hypothèse invraisemblable d'un démem­
brement «le T empire autrichien.

Mais, la situation qu’ont faite à la Ser­
bie l’alliance autrichienne et la politique 
de M. de Bismarck est bien autrement 
pénible. Ce pays, qui avait conçu l’ambi­
tion do grouper autour de lui lus Slaves 
du Sud et qui est, sinon de même famille 
au moins «le même race fjuo les Croates, 
les Slovènes et les Bulgares,ne peut même 
plus compléter sa propre nationalité. 
L’Autriche,en occupant la Bosnie et l’Her- 
zugovine, s'est emparée d'une population 
serbe égale ou supérieure en nombre à la 
SerL'ie elle-même. Elle limite désormais 
la St»rbie à l’ouest et lui rend impossible 
toute jonction avec le Monténégro. D'un 
outre côté, la création de la principauté 
du Bulgarie, en 1878, a porté un coup 
mortel aux espérances d’union bulgaro- 
sciT.e, sur les quelles so fondait l’es­
poir de ressusciter un jour l’empire 
de Douchan ; qt l’annexion de la 
Roumélie menace d’opposer a l’expansion 
du royaume de Serbie, à l’est, la même 
barrière que l'Autriche lui oppose déjà en 
Bosnie. La Serbie paie chèrement la sa- 
tisfoction d'avoir vécu, depuis six ans, «le 
subventions autrichiennes et d’avoir vu 
créer chez elle «les chemins de fer, 
avec l’argent «le l’Autriche uni à 
l’argent des actionnaire» de M. Bon- 
toux. S’être endormi avec le rêve 
«le la reconstitution de l’empire «le 
Douchan et se réveiller avec 1,200,000 ha­
bitants et un cercle qui sc resserre de tous 
côtt'3, c est tomber de haut. Aussi U* peu­
ple serbe s’aperçoit-il qu’il a joué un jeu 
dedupes. Son gouvernement, quolqu effort 
qu’il fasse pour l’endormir, est obligé de 
tenir compte «lu mouvement ce l’opinion 
publique et do faire de T annexion de la 
Roumélie par la Bulgarie un casus belli. 
En un mot, la Serbie réclame une com­
pensation et menace de déclarer la guerre 
si on la lui refuse.

Chose curieuse ! Tout ce grand mouve­
ment qui a débuté par l’ethnologie et par 
les revendications nationales ne semble 
aboutir qu’à l'esprit de complète et à la 
politique des compensations et du pour­
boire. Chacune «les nationalités qui se «lis- 
putent les dépouilles «lu turc songe beau­
coup plus à s’arrondir «ju'à respecter le 
droit des nationalités voisines ; et des peu­
ples, auxquels une étroite union pourrait 
seule donner assez de force pour garantir 
leur indépendance, se jalousent et se dé­
putent, ni plus ni moins que de grands 
potentats. Il n’est pas bien sûr que toutes 
ces petites principautés récemment déco­
rées du nom de royaume soit nées viables, 
et la solution particulariste est en 
train «le mourir de son triomphe momen­
tané. Pendant ce temps, la Russie et T Au­
triche s’épient et attendent l'heure du 
duel décisif que le moindre évènement 
peut précipiter d’un jour à l’autre.
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FABRIQUÉS PAR-

GOULET =84, 86. 88 ET 90=
tUiJj RUE DES ALLEMANDS.—MONTREAL
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Le plus beau,
Lo pins nouveau,

Lo plus amélioré

Poêle de Passage
A vec ou sans Fourneau, 

—aussi -

L'ALASKA !
BIEN CONNU POUR

f EGLISES OU EDIFICES
PUBLICS

—CHEZ—

No 1588 RUE NOTRE-DAME,
Vis-à-vis le Palais de Justice.

M 1 >* s O A N A i >1 K X si3 U 1ÎB
vins dk MESSE {Spécialité) 
CHAMPAGNE. S»’, 
SAUTKRNK LCMINA. 
CHATEAU MAKUAUX, 
0'|*ORT«). MKDOC,
BITTER ST. J K A N-BAPTISTE.

CHAMPAGNE MOUSSEUX,
HAUT SAU TERNE.
BOURGOGNE CANADIEN,
VERMOUTH,
SAINT-JULIEN,
VINS BLANCS.

--------^PIUX AUX EXPOSITIONS!^-----------
Montréal 1883 : Médaille de bronze et diplôme.—Ottawa 1^4 : Médaille d oret 7 premiers 

prix—Toronto 1Sü6 : - premier» prix, deux j-e. omis prix et 1 diplôme.—London 1&8'»:
•J premier» prix. 1 second prix et un «liploinc.

B-re XV* te tfé* O ff* S FA Ht* IC A XTS DE 1 V.V.S CA NA DI EX S,
a S Nos. 180 et IS8, Rue Fortifications.

- KN <. RO 8 S T EN D K TA TL.- ______________ —Anciennes Voûte* de Do tre.*?.—

R RESTAURANT I I
IC HELIE U

Vis a-ris le Palais de Justice.
No. 1.504 RUE NOTRE-DAME

DINERS à 2:. PTS de 11 hr* A.M. à 3 lirs P.M. 
REPAS A I.A PARTE a tout»* heure. 
Pliatnbre a ba^axo uour l’usage de nas client» 

qui no visitent lu ville que pour la journée.
24 Août-3m______ L. MKUN1ER. Propriétaire.

tlUTEL \HiliE-|)AME
1425 RUE NOTRE-DAME

EN FACE DE LA GARE du PACIFIQUE
— MONTREAL*—

Phambres spacieuses. Bonne Table. Service 
Parfait.

Cet hôtel est à proximité de la Cour, des HA 
ton tue de la Compagnie du Richelieu et dans 
le voisinage immédiat de» chemin» de fer du Pa­
cifique et «le la Rive-Nord.

Los voyageurs y trouveront tout lo confort 
possible u des prix raisonnables.

H. DKSJORDY & CIE,
__I8C_____________________________ PROPRIETAIRES.

POELES ! POELES !
POELES de CUISINE pour bois ou charbon. 
1*0 EL ES u BOIS d»‘ «Htféronta patrons.
POELES pour liois ot charbon, avec fourneaux. 
POELES a charbon pour Salle et Passage:

-----RANGES-----
GERMAIN LEPAGE.

1467 Rue Notre Dame, (Prés nie Bonseeours. 
29 août 3 me

- DEPARTEMENT DE DETAIL^ 
Bottines, Souliers et Pantoufles

—U OFF DAMES—
—CHAUSSURES S’ECOLF. POUR ENFANTS—

Notre assortiment est complet dans lotis les Départements.
Nous invitons le public à venir visiter nos Magasins.

J. T. BKFL
Fabricants et Marchands Ue Chaussures,

=I665==RUE NOTRE DAME===[665=
SA>IBQ]N~ pfe|lB188g-86

LA. COMFÆGNTÏI
— DES-----

BOSES DE BUFFLE BU

DE “GURNEY”
—POUR—

CHAUFFAGE A EAU CHAUDE
LA PLUS ECONOMIQUE.

LA MEILLEURE MARCHE.
SUPERIEURE à TOUTE AUTRE

TOURN A Fl s de OURNEY pour CHAUFFA- 
GES A AIR CHAUD, a usai.

POELES, BALANCES, ETC.,
Ecrivez pour circulaires, descriptives etc.

L&G. OÜHNEY 00.,

3s.*) et 387 Rue St. Paul,
241 jno MONTREAL

MfcUUN A LAVER CODIN

«baàHi

A l'honneur d'informer les mai- 
chauds, qu'elle vient de trans- nflÉV siOfiMporter ses magasins aux (àuju----- ------

Nos 1882 et 1684
lino Notre-Dame ^

Et qu'elle est maintenant prête 
a offrir son stock de

RODES DE BUFFLE, ETC
Aux prix le«* pins bas pos- 

**♦**«*• aiblos.

Ce moulin qui était déjà si avantageux, a subi 
des amelmrnt ienseonsid* t ables. En s en servant 
on peut laver autant d«> linge en une journée, 
qu'une femme peut en laver en trois jour». Ce 
moulin qu’un enfant peut faire fonctionner ln\e 
parfaitement net. Examinez-le avant dVu ache­
ter un autre. Vendu A bonne condition, paya- 
bl<* à la semaine.

Ces robes ont toutes été préparées pnr les sauvnerep. strictement nohrf«.ses en bonne condition
bien assorties e: « JioiMes parmi les plus grandes *-t les plu-» belle ». « "est lu seule collection qui sera 
mise en vente cette année, et les actieteur« feront bien de choisir et d’acheter leur stock lo plus tôt 
possible, car la rarete «le-» peaux atnem*ra sûrement une hausse dans les prix.

1/attention de.» acheteurs est egalement attirée sur le st«>ck Tes bien assorti de ROBES DE 
LOUP DU JAPON «m gris, blanc et noir, soigneusement doublées et garnie*, et de qualité supé­
rieure. Aussi tir un tr-s grand * -urtiment de ROUI s DE Hl’KKLE. DOL RS. DE B«E1 F 
ML'SQl'E. DE LOUP. DE LOl'P-C'ERVIER. doublées et garnie» : de robes fantaisie pourtrut- 
neai’\. d<* tous prix : de paletot» en buffle, chat sauvage, chien de Russie, castor, etc., fait* do 
fourrures choisie*, bien teintes et bien finie», et sortant exclusivement de leur propre manufac­
ture. ainsi que sur leur stt>ck de fourrures brutes et préparée».

F. GODIN,
30 Sept.

Ri No 2192
K NoTRK-I >AME.

286-la c

CMir.-UI.ME DES ROBES DE BEFFLES DD MRD-ODESÎ
1083 et 1084 RUE NOTRE-DAME

VIENT DE PARAÎTRE

d-2î>7-l inn

LE CHOLERA
BON HISTORIQUE, SON ORIGINE, SA NATURE. I.K9 

CAUSES QUI LE PRODUISENT, AINSI QUE 
CELLES DES AUTRES MALADIES CONTA­

GIEUSES ou f:Piiu Mtqrr.s rnoDUiTLS 
PAR DES MICROBES. SES SYMPTO­

MES. BON TRAITEMENT, LES 
SOINS HYGIENIQUES ET ME­

DICAUX POUR S'EN PHE- 
•ERVBK ET EVITER 

AUSHSt LES AU­
TRES MATA DI ES CON­

TAGIEUSES.

DU. J.
— PAR LE---------

A. CnEVIKll.
Ouvrage illustré du portrait de l'auteur et de 

deux planches contenant vingt gravur»*» repré­
sentant le»mi robes. micro*aires et tncrophl- 
te» des prlin Ipales maladies contagieuse».

PRIX................10 CEN rs
EN VENTE chez tous le* LIBRAIRE* et au 

bureau de
Ij\ Ivresse,

1540—RUE NOTRE-DAME —1340
tfïn face de UIOUl de-Villcé.

L’KTOILK DU SUD et L ABUHTPHL I N FEU
pur .liil'ss Verne», gr. in s, illustré, f

LA FILLE DE ROLAND, drame en quatre 
actes en ver», nur Henri de Hornier, in-S. m* •.

JOHN m LL LT SON ILE. par Max U Bell, in- 
12, tUSe.

LES E1LI.KS DM JOHN BULL, ptir lé mémo 
auteur, in-12, SV.

VIEILLE' « DANSONS ET RONDES POUR 
LES PETITS EN MA NTS. notée» avec de» a 
compngncment* facile», par (’h. M. W'idor. 
Blunt ration* en chmiuolit hographied'un genre 
c harmant et tout special, par M. Boutet de 
Monvel. I beau \olume in-4 oblong, reliure 
toile de fantaisie. t'J.âO.

CHANSONS DE FRANCE POUR LES PE­
TITS FRANÇAIS, avec accompagnement* «ie 
J. R. Weckerlin. In-4 oblong, illustration* et 
reliure, même genre que le» '•Vieille» Chan­
tons'' ci-dessus. 9‘J.jü.

* En vente u la Librairie
J. B. ROLLAND & FILS

EDITEURS.

G 8,10,12, 14 RUE ST. VINCENT
MONTREAL

«lit Ayr* conliance dani leu 
•• TLIUULKS ’»

Préventif certain contre la Picote
Tout lo monde malheureusement connaît par 

expérience ou par ouldire los terribles ravage* 
que la variole u causé» dans notre vilU* et dans 
les environs.

Plusieurs personne» ont cependant échappé 
au fléau. grAce A l’emploi du

Spécifique Kouset
Plusieurs douzaine* do flacon» «le cet te prépa­

ration ont «léià été vendues par Watieret Cie.. 
et toute» le* personne* qui en ont fait usage
sont unanime* à prouver one le Hpeciflque et 
Préventif Kouset est n la foi» un préventif et 
un remède infaillible contre la variole.
Préventif kouset est

MM. Watier et Cie publieront sou* peu des 
certificat* de personnes qui ont été guéries on 
tré* peu de temps par l'emploi de ce puissant 
remède.

Le .Spécifique Rotiset *e vend 25 cts. le flacon.

WATERS CIE, Pharmacie Notre-Dame,
1615 Rue Notre-Dame.. Montreal.

Repas de Noees
—DINERS PRIVES-

Préparé» sur commandei. Aus-i. Argenterie, 
« outcllerh et Linge de table fournis si 

ou en fait la demande.
SALLE A DINER,

DEJEUNER, et SOUPER,

Huître* servis dan* tou» le* goût». Mets de 
toute* sortes garant is pur*.

CHARLES ALEXANDER
—CONFISEUR—-

ETABLIE EN 1812,

21# Rue S Int Jacques, Montréal.
giïr Achetez 1*Amplificateur «lu 

Son de Vl^cr pour Pianos, Har­
moniums et Orgues.

i I

4 k

A *

* »

»

» <r

La Bouilloire _
r \

m

‘i

A V

« *

88

22



4 *

■ A A

LA PRESSE. LUNDI 19 OCTOBRE Ibbo

* I

4 *

/ V

* >

»

» <r

^ N

4

'i

r

1 %

\ 1

DERNIERE EDITION
LA PRESSE

t«». i*

WEW-YORK
loumau\ du L»ko. J'|>our 

,
cciit i min dauitoïKC* 
fecruoi pasi»ej pour

l> journal fait par- 
lui de* diu* aux l»u- 
i’<*oiix d Annoiuos 
UoWKLLftCo, U)

AMOlli LT GALVANOPLASTIE.

L'Amerii|ue, comiuc « liai-un sait, est le 
pays de toutes les exc. nuiciles, de toutes 
les audaces et de toutes les decouvertes.

Le docteur (Jripplinj', de JelTersou City, 
dan» le i ar West, ue voulait pus roLer eu 
arriéré du ses compatriotes qui, pour Je 
quart d'heure, août en train de revolution- 
per le nouveau et l'ancien monde.

Pour atteindre ce but, fort louable, il 
■’était voué a la galvanoplastie, mais a la 
galvanoplastie en grand.

Il avait la ra^e du bronzage et du nicke­
lage.

Malheur a tout ce qui lui tombait sous la
main : pan 1 gaivsuisu. Aussi son habita­
tion etait-elle le réceptacle d'objets hétéro­
clites, en or, en argent, en cuivre, et de 
toutes le» couleurs.

Mais pour Urippiing les résultats obte’ 
nus jusqu’à ce jour étaient d’uuo revol* 
tante médiocrité ; son rêve eût été de gal­
vaniser un baille tout entier, un chameau 
■ur pied et un éléphant eu posture de corn* 
bat.

Pour se livrer à ce travail, il avait fait 
construire d’immenses bassins capables de 
contenir ces differents animaux, alimentes 
par des piles électriques de la force de plu* 
bieurs milliers de chevaux.

A moins d'habiter la m«'ine piece, il eût 
semblé difficile d'être plus voisin du doc­
teur Bowlejr que ne l’était Crippling ; 
celui-ci avait établi ses pénates au No. *33 
de la 7ôe avenue, et l’autre cachait scs lares 
au Xo. 05. Le révérend Bowley, vous l'avez 
■uns doute deviné, était lui aussi un sa­
vant.

Il passait ses jours et ses nuits à faire 
les essais les plus outrecuidants, et parfai­
tement inutilesd'ailleursa scs compatriotes 
et à lui-môme, plus encore a lui-même qu'à 
■es compatriotes.

C’e»t ainsi qu’il restait des semaines en­
tières sans manger, afin d’expérimenter les 
sensations désagréables qu’éprouvent les 
gens qui meurent de faim.

Il essayait aussi des poisons in an'unâ 
vili.

L'animâ vili c’était lui, depuis le jour où 
sa femme, que cela agaçait, avait refusé ca* 
tégoriquement de se prêter à ce quelle ap­
pelait irrévérencieusement les toquades de
M. Bowley.

Il en était résulté entre les deux époux 
un sentiment de froideur, qui, au thermo­
mètre, marquait une infinité de degrés au- 
dessous de zéro.

Alors Bowley s'ingurgitait des medica­
ments à faire crever un cheval, rien que 
pour le plaisir de s'administrer ensuite 
toutes sortes de breuvages destinés à lui 
faire rendre les poisons incorporés, en at­
tendant le tour de son âme, ce qui, au dire 
de sa compatissante moitié, ne devrait pas 
tarder a arriver.

Pour la plus grande gloire des sciences 
physiques, chimiques et médicales, Bowley 
et Crippling «'étaient pris l'un pour l'autre 
de la plus vive amitié.

Ils s'aimaient comme les savants peu, 
vent le faire, c’est à-dire qu'ils ne passaient 
pas dix minutes ensemble sans discuter et 
sans se traiter du haut en bas, dans lo 
même espace de temps, tout cela parce que 
Bowley ne comprenait pas un traître mot 
à la galvanoplastie et que Crippling s’entê­
tait à rester d'une ignorance crasse sur ref­
let en sens inverse de l’émétique.

Si le proverbe “ qui se dispute s'adore ’ 
n’est pas une impertinence, nos deux sa­
vants devaient avoir l’un pour l’autre un 
de ces cultes que l'imagination du plus fé­
cond des romanciers n'oserait jamais rêver.

Bowley était membre de la Société de 
dissection mutuelle.

Un matin, Bowley s'administra une cer­
taine quantité d’uu narcotique stupéfiant 
et léthargique de son invention.

Il voulait se rendre compte par cette ex­
périence des sensations que l’on éprouve 
dans la mort apparente.

Avant d’avaler ce narcotique, il avait 
prévenu un de ses confrères de la Société 
de dissection, le nommé Dodll, et l’avait 
prié de venir le réveiller au bout de qua­
rante-huit heures, en usant de moyens or­
dinaires, qui consistent en massages sur 
l’estomac et en gifles fortement appliquées 
■ur les joues.

Dodll reçut la mission avec empresse­
ment, se réservant le droit de faire des ex­
périences pro domo svâ.

Il est bon d’ajouter que toute l’aventure 
devait demeurer secrète et que personne 
des autres confrères ne serait appelé a 
mettre la main à la pâte.

L’ami Dodll, seulement, devait empêcher 
que les choses allassent jusqu à l'inhuma 
tion.

Marché conclu.
On devait publier ensuite un volume 

grand In-octavo, dans lequel Bowley rela­
terait ses impressions.

Bowley avait dit à Dodll la veille au soir : 
44 C’est pour demain matin.”

Dodll avait répondu par un clignement 
d’yeux, qui signifiait I “ Vas-y et compte 
sur moi.”

Fort de ha promesse de Dodll, Bowley 
avait ingurgité de la maniéré que vous 
savez sa petite dose de narcotique.

L'effet ne se fit pas attendre plus d’nn 
quart d’heure ; il s'affaissa entre les bras 
de sa femme et de son domestique, accou­
rus aux cris do pintade poussés par le sa­
vant.

—Il expire ! rugit mistress Bowley.
—Il éxpire! glapit d'un ton plus haut lo 

malheureux serviteur qui ne «’était jamais 
trouvé à pareil événement et qui pour cette 
raison était fortement impressionné.

Mistress Bowley Ht dé]>oser le moribond 
in partibus sur un fauteuil, et courut cher­
cher des sels.

Les sels ne produisant aucun effet, on 
vola chez Crippling, qui comme reactif des- 
rendit à plusieurs pieds anglais au dessous 
dea sels d'ammoniac et no put que Joindre 
ses lamentations à celles de mistress Bow- 
ley.

En dix minutes, toute la Société de dis 
section fut sur pied pour constater la mort 
du regretta confrirr.

Bowley, pendant son évanouissement de 
quelques minutes, avait perdu complète 
ment connalsMiitce. Peu à peu cependant, 
il revint à lui ; le cerveau, uu instant 
ébranlé, reprit son équilibré. Il vit, il en­
tendit et, lorsqu’il voulut se rendre bien 
compte do la situation en essayant un mou­
vement, il remarqua arec plaisir qu'il lui

était impossible de bouger même le petit 
doigt, même les yeux.

—Va y ssi ! se fit il ; uou* allons rire !
Puu il ne poussa un hourrah formidable

que personne n su tendit.
Quand il eut ainsi livré sou coeur a la 

foie, il ne mit a tracer son programme : 
Maintenant, dit il, soyons sérieux et com 
lucuyous nos observations; ne bougeons 
plus. Celte derniers recommandation était 
inutile, il se le rappela parce que, tentant 
une démangeaison au raoiiut il no put se 
gratter.

Le* sujets d'observation uo !ui manquè­
rent point, comme ou le pense.

D'abord confreres étaient ia pour 
lui en fournir ; eux memes eussent suffi a 
remplir toute nue existence de h-thargi 
que.

11» commencèrent, apres avoir fait sortir 
mistress Bowley. bien entendu, ils com­
mencèrent pur découper en pensee le cher 
confrère qui avait trépassé si bien à propos 
pour leur donner de l'ouvrage.

L’un lui passa la main «ur la poitrine afin 
de tâter la peau ; un autre avec l’index 
suivait le sternum depuis le haut jusqu a 
la partie antérieure de la poitrine en fai­
sant des descriptions anatomiques, nom. 
mant chaque os. chaque cûte : ici le» clavi­
cules. là les omoplates.

—Mai» tu me chatouilles, disait Bowley.
Sun» prendre garde a cette exclamation 

poussée a Hniérieur et que nul n'enten' 
dait, le confrere reprenait «es promenades 
explicatives : Voici lo fémur, je sens le» 
rotules, le sinus du tibia, le tibia lui-même 
et le péroné.

—Ah 1 tu chatouilles ! tu chatouilles ! 
avait beau repeler Bowley ! le tyran ne 
tenait aucun compte de ces observations 
qui pour un cadavre étaient d'un saugrenu 
sans nom.

Notez bien, une fols pour toutes, que les 
réllexious de Bowley restaient absolument 
lettre-morte pour les assistants : figurez- 
vous le discours d’uu ventriloque qui n’a­
boutit pas, et dont toutes les paroles res­
tent dans le ventre ; ou un phonographe 
éventré, qui ne renverrait pas les phrase» 
lancées duns son cornet.

Le» membres de la société ne voulurent 
pas entendre parler de retarder de troi» 
jours l'inhumation, comme le proposait 
mistress Bowley.

Songez qu'il» n’avaient point disséqué 
depuis six semaines et qu’ils tenaient a 
entrer immédiatement en jouissance de 
leur sujet.

D'un autre côté, l'ami Dodll s'était dit 
que, pendant qu’il y était, Bowley pouvait 
très bien pousser ses expériences plus loin, 
en ressentant les angoisses d'un monsieur 
qu’en enterre vivant. “Je ne l’avertirai 
point, se dit l’infâme Dodll. je lui prouve, 
rai au besoin qu'il est mort, et au fond je 
suis persuadé que lul-méme sera enchanté 
d'avoir vu ça ; notre livre ne pourra qu’y 
gagner en intérêt et en volume.” A la suite 
de cet affreux jeu de mots, Dodll s’adressa 
un gracieux sourire.

Quand tout la bande des charcutiers fut 
dehors, Dodll s'approcha d'un air patelin 
de son ami et, d'un ton contristé lui tint ce 
discours préparé d’avance, afin de jeter 
l'angoisse la plus profonde dans lame du 
savant.

—Mon pauvre ami, dit-il comme se par­
lant à lui-même, pajuvre martyr de la 
science, tu as pris la dose forte, te voilà 
mort. Il n’y a pas à dire : “ mon bel ami ” 
ça y est ; avoue que c’est une perte irrépa­
rable pour la science médicale dont tu étais 
une colonne, et pour te» amis dont tu étais 
l’exemple et le modèle.

—Farceur, va ! pensa Bowley.
—Enfin, mon cher confrère, tu te sacri­

fieras jusqu’au bout. On va t'enterrer avec 
pompe (tu le mérites), mai» nous t’irons 
chercher le plus tôt possible, et nous étu. 
dierons les effets du narcotique que tu a* 
avale «ans doute dans de mauvaises condi­
tions ; après avoir joué proprement du scal­
pel, on te recoudra soigneusement, tu peux 
m’en croire. Pour te prouver mon amitié, je 
veillerai mol même à l’opération, et tout se 
passera décemment.

—Ah ça ! mais cst-cc qu’ii croit réelle­
ment à mon décès ? Kn voilà une plaisan­
terie !

—Je vais faire une expérience, la der­
nière. Si elle ne réussit pas, c’est que tout 
est bien fini ! Alors nous ne te verrons plus 
qu'à l'état de biftecks et d’cntrecôtcs.

Dodll prit une allumette, la frotta contre 
un meuble et approchant la flamme contre 
le bras de Bowley.

Si la flamme en touchant la peau la fait 
simplement rougir, l'individu n’est pas 
mort : si au contraire une cloche se forme, 
éclate et laisse échapper de 1 eau, la mort 
est certaine, la décomposition du sang est 
commencée, on n'a plus qu'a commander 
les lettres de faire-part et à faire poser les 
tentures.

Le premier de ces résultats fut obtenu, 
mais co diable de Dodll dit tout liant :

—Une cloche 1 de l'eau! décidément., 
la fin de sa phrase disparutdans un sanglot 
parfaitement imité.

—Ah ! la science ! mais ce n’est pas vrai» 
je ne suis pas mort. Ah ! ça, est-ce qu’il 
va me laisser enterrer ! Et son âme, se dé­
battant, cherchait a remuer son squelette 
afin d'imprimer le mouvement à son enve­
loppe charnelle, mais rien ne bougea.

—Adieu, pauvre ami, adieu ! continua 
l’infâme Dodil en sc retirant sur la pointe 
des pieds.

«
• *

Crippling fit son entree, suivide mistress 
Bowley.

—Pauvre cher ami, dit celle-ci, ton corps 
n’entrera dans le repos éternel qu’en mor­
ceaux dépareillés et en lardons, c'est en 
hachis que tu dormiras sous la froide 
pierre de notre caveau ; la société dont tu 
étais l’ornement l'exige. Mais je veux t’v- 
lever un superbe mausolée qui survivra à 
tes œuvres et qui durera éternellement 
comme ton nom.

—Epouse adorée, soupira Bowley, je t’ai 
longtemps méconnue ; jo ne puis L embras­
ser malheureusement, mais je n’oublierai 
pas ce que tu fais ou veux faire pour moi : 
réellement, ça me va au cœur.

— Monsieur Grippling, continua la veuve, 
voulez vous vous charger du mausolée ?

Avec plaisir, répondit Crippling qui 
avait son plan.

— “Avec plaisir”, est peut être exa- 
géré.

—.le ne trouve pas d'autre expression 
pour manifester le bonhtur que j «prouve 
de vous rtrr agréable et en morne temps 
do donner un souvenir palpable a mon cher 
Bowley.

—Charmante femme, elle pense à tout 1 
fit Bowley qui ne bougeait toujours pas 
plus qn'ttrt dieu Terme, maigre ses efforts 
pour sauter au cou de sa veuve.

—Maintenant, éclata Grlppling, mainte- 
naat que nous voilà d’accord sur un point 
et que de plus vous êtes veuve, je 
vais vous faire un aveu, un aveu sans 
phrases, un aveu électrique, à l'améri­
caine : puisqu'il faut tout dire, j'sttenduis

la mort de votre époux avec une imp*
Lienee qui u'u dYga) que mou amour pour 
vous !

La veuvs «« recula de troi» bous pas.
—Oui, madame, je vous aims, routinua 

le bouillant Grippüug, je vous aime même 
depuis longtemps.

—Eh ! ça \a bleu, pensa Bowley. je ue 
m'attcudaU pas a ce coup la, ça ni'appren 
Uia à frequenter des célibataires, heureu 
semeiit que ma femme sa refuser!

—Mai», s’écria celle cl, vous « tes bien 
presse, M. Urippling, mou mari est encore 
chaud.

—C’est une simple figure que vous em­
ployez, car je viens de le tâter, votre mari* 
il est since, il a fair d'un pariait a la pi*la 
che, surtout que depuis sou dernier soupir 
il a pris une teinte verdâtre___

—Ma foi. j'accepte, répondit mistress 
Eowîcy apres un instant de réflexion.

—AU ! gredine! rugit Bowley.
—SI vous vouliez biea inc répéter cette 

promesse devant le corps chaud, chore ma­
dame, vous me combleriez.

-Est cc bien necessaire!
- Je croirai davantage a votre parole, et 

puisqu’il est encore la ce cadavre, sachons 
en profiter, sachons en profiter !

—Je crois de mon devoir de lui demander 
sou avis, ma conscience sera tranquille 
après.

—A liez-y.
Mistress Bow ley s’approcha de son mari 

et lui demanda en termes pathétiques ce 
qu’il pensait de l’idéo de son confrere M. 
Crippling, ajoutant qu'ü ne -pouvait lui 
refuser «ou autorisation de l’épouser,atten­
du qu’il était triste pour une jeune veuve 
déporter toute sa vie les coiffes de deuil. 
“ Je n’étai» pas toujours heureuse avec toi 
mon chéri, tu m'abandonnais bien souvent 
pour des grenouilles que tu écorchais toutes 
vivantes, afin de connaître le secret do la 
vie. Tu appelai» cela faire de la vivisec­
tion. Enfin, tu es mort, c’est pour long­
temps, et je te pardonne du fond cœur. 
Autorises-tu, mon ami !

—Mais pas du lout ! pas du.tout ! et tu le 
verras bien ! Tu es heureux que je ne puisse 
pas donner mon avis, vieux singe de Crip­
pling ! je L'en ficherais du mariage!

—Voyez, il ne bouge pas plus qu'une mo­
mie . Donc, qui ne dit rien, cousent, il 
vous autorise, j'en suis certain.

Mistress Bowdey tendit la main au sa­
vant et baissa les yeux.

re-bisntot sou rival voulait faire de lui, il
doutait quelque projet iuou*irueux ; mai», 
cutume il Ignorait le» plans galvaniques de 
Crippling, il «opérait bleu être sauve et 

I remerciait ie ciel a tout hasard. Pcut-êtrs 
apres tout que orippling était dans le 

' secret ; cependant cela paraissait peu pro­
bable âpre» la demande eu manage fuite 

: eu » a présence le matin même. Etait ce 
afin de mieux reproduire « > traita ! alors 
ça devenait nue question de moulage 1 A 
cette dsrniere supposition, Bowley eut un 
frisson : S il allait me ruolzcr !

Il brûlait, connue on dit uu jeu de colin- 
maillard.

Crippling installa Dow ley dan» une voi­
ture et partit a tond de train.

Moins d'un quart d’heure apres, notre 
mort était étendu sur une table de marbre, 
dan» le laboratoire de Crippling.

Crippling prit congé de la consolable 
veuve.

—N'oubliez pas ma statue, fit celle-ci, je 
vous recommande la ressemblance !

—N'ayez crainte, madame, j'ai la figure 
de ce pauvre ami gravé là, répondit Crip­
pling en se donnant des coups d’index sur 
la boite crânienne.

Autant le dire tout de suite, puisqu'il 
faut que vous l'appreniez d’un moment à 
l’autre, Crippling, l’affreux Crippling avait 
un plan. Afin de mieux attraper la ressem­
blance de son confrere, il s’était promis de 
le galvaniser. Son rêve de galvanoplastie 
en grand allait se réaliser, ses immenses 
bassins allaient servir et ses gigantesques 
piles allaient enfin fonctionner.

Il rentra chez lui afinde préparer scs bat­
teries.

Après ia cérémonie, la nuit venue, il de­
vait, précédent de sept ou huit heures l'ex­
humation projetée par la confrérie des 
équarrisseurs, il devait, aidé d’nn appari­
teur, aller chercher le corps de Bowley, le 
porter chez lui et le plonger dans le nickel, 
sans plus s’occuper que cela des médecins 
auxquels le défunt apppartenait par droit 
d'association.

Dodll avait eu lapensi ed’en fuireautant, 
nickelage à part, afin de le reveiller, comme 
il avait été convenu. Mais après mûre ré­
flexion, il pensa que l’on pourrait encore 
allonger le volume d’une cinquantaine de 
pages,rien qu’enlaissant)Bowley toute une 
nuit dan» la tombe et en lui faisant éprou­
ver l’émotion de l'autopsie.

Il alla se coucher avec cette idée, se ré­
jouissant d'avance du plaisir qu’il aurait 
en entendant le récit quasi fantastique 
d une nuit passée dans un sépulcre.

Afin d’expédier les choses, la docte as­
semblée décida qu’il était inutile de conser­
ver plus longtemps un cadavre qui dépa­
rait la chambre à coucher de Mistress 
Bowley.

Avant que les quarante-huit heures de 
rigueur fussent écoulées, toute la séquelle 
des pompes funèbres était sur pied.

On procéda à la mise en bière, on porta 
le tout sur la civière, et l'on se mit en route 
pour se rendre au temple.

La cérémonie fut triste à faire rendre 
l’âme a de plus endurcis que Bowley, qu* 
faillit y passer pour tout de bon cette fois, 
et qui trépigna en pensée dans son cer­
cueil.

Après que l'assistance eût récité des 
psaumes, apres la quête obligée, Bowley se 
sentit enlever et transporter de nouveau* 
La voix d'un homme passant près de lui 
éveilla son attention. Cotait Dodll qui san­
glotait en répétant à haute voix : Pauvre 
ami, pauvre ami, si jeune !

La voix s'éloigna et Bowley se vit perdu: 
Ça y est, fit-il, plus d’espoir ; le traître me 
laissera enterrer. On ue peut se fier à per­
sonne ! fin ns compter que je commence a 
étouffer dans cette boite.

Le fait est qu'il avait très chaud, le mal- 
heureux Bowley.

Mais il y a des grâces d'état, il ue mou­
rut point.

—Il n'est pas trop changé, fit l'appari­
teur.

—Non, pas trop; mais il était temps de le 
j tirer de lu ; ça commence a «entir.

—Mais je «uis vivant ! saperlipopette ! 
voila tout ce que je sens, se dit Bowley. Je 
«eus, donc je vis 111 n’y a pas a sortir de la, 
je voudrais bien cependant sortir de ma 
léthargie. Enfin, attendons les évène­
ments.

Cependant Crippling expliquait au cada­
vre toutes les preparations galvano-plarti- 
ques ; U .dépeignit le bassin, les courants 
électriques, les pôles et la pile voltaïque ; 
il lui détailla par le menu la théorie du 
galvanomètre, comment celui ci sert a me­
surer l'intensité du magnétisme. Il lui fit 
comprendre que la galvanoplastie est l ap 
plication d'une couche de métal sur un 
corps quelconque (le sien pour le moment), 
le* effets merveilleux qui en résultent,etc., 
etc. Après cette conference que Bowley 
dut subir avec des colères étouffées, et 
pour cause, Crippling se mit on devoir de 
parer son mort.

Il l'enveloppa dans le suaire, de manière 
que la poitrine sc trouvât bien a découvert, 
il lui allongea uu bras, le bras qui devait 
pendre eu indiquant l'inscription latine, 
inscription non encore trouvée.

Lorsque Bowley fut convenablement 
drapé, Crippling retira «on habit afin d’etre 
plus à l'aise.

—Toi, mon petit vieux, fit Bowley pen. 
dant ce temps, si j’en reviens, tu me la 
payeras cette plaisanterie-là,je te ferai ava­
ler un narcotique dans ton bouillon, et tu 
seras obligé d'écouter et de sentir mes 
théories sur la vivisection ; ce sera long, je 
te le promet».

* *
*

Crippling et l’appariteur tenant Bow ley 
l'un par les jambes et l’autre sous les 
aisselles lui plongèrent les pieds dans le 
bassin.

A ce moment, Bowley fit une grimace 
horrible, l’appariteur s’en aperçut et eut un 
mouvement d'effroi.

—Voyez-donc, patron, dit-il, il a l'air d'un 
singe.

—C’est la pile qui produit cet effet, mon 
enfant : va toujours.

Au même instant Crippling reçut une 
maîtresse gifle sur la joue droite; il pous­
sa un cri déchirant.

—C’est probablement la pile, répéta d'un 
ton gouailleur l'appariteur, qui cependant 
ne S'amusait pas beaucoup.

--Oui, c’est le courant électrique ; nous 
allons le diminuer.

Bowley fit un mouvement des lèvres, et 
poussa un formidable canaille! ce qui 
veut dire wretch en anglais et se prit à 
gigoter comme un diable.

Crippling confondu, lâcha sa victime et 
courut se réfugier dans son appartement, 
en proie à une terreur facile à comprendre; 
ce qu’il ne comprenait pas, lui, ce qui dé­
routait toutes ses théories, c’est que l'élec­
tricité faisait parler les morts : il avait fait 
l’expérience qui consiste à agiter les nerfs, 
c'étftit une nouvelle application de la piie. 
Une fois revenu de sa terreur, il se promit 
d'en faire part à l’Académie de Jefferson.

Bow ley délaissé (l'appariteur n'avait pas 
jugé à propos de rester dans le laboratoire), 
Bowley se tira comme il put de l'immense 
cuvette où ses jambes trempaient depuis 
un quart d'heure, il s’enveloppa dans son 
drap et voulut se mettre à la recherche de 
son bourreau.

Lorsqu'il voulut marcher, il sentit que 
les cartillages des pieds ne fonctionnaient 
pas très bien : Je suis un peu engourdi, 
pensa-t-il. et il se baissa pour sc friction­
ner. Horreur ! ses jambes étaient nicke­
lées jusqu’à mi-hauteur.

Craignant a juste titre de succomber 
sous le ridicule de cette aventuré, il fouilla 
dans les coins du laboratoire, trouva quel­
ques vêtements appartenant a Crippling, 
s’en revêtit et alla clopiii dopant chez son 
ami Dodll, bien résolu à lui fair® une 
scène.

Dodll en deux mots le mit au courant de 
la situation, lui expliqua son plan et le 
pria de lui raconter immédiatement ses 
impressions.

Bowley réclama d'abord des aliments. 
Lorsqu’il fut suffisamment lesté, il se mit 
à la disposition de son confrere Dodll, qui 
prit notes sur notes pendant tout le temps 
du récit.

La nuit se passa ainsi, l'un contant, l'au­
tre écrivant, ce qui avança singulièrement 
l'ouvrage projeté.

<'<M R < KIMINM LE A OITIUT.

Quebec. 17 octobre l'*s’. ~
On ortiiuue le nrocè» de Paivai.
F* u « ietir« te mol n» hou t entend.* et de 

ciarsm que le pri»ounier a toujours joui 
d une bonne réputation.

Apres Icn adresaesdes avocat et du juge, 
le jury se retire et. au bout o a j-eu pies 
cinq mini, es, rend un verdit t u'assMit •‘im­
pie, ei le priooimier a etc admis a caution 
iKMtr jusqu'au jour < u !a - nu n e »ci.t pro­
noncée.

Milice active*
9e bataillon ■> t urah ’ rit “ Voltig* urs

de Québer."
Les noms du lieutenant (provisoirement) 

Joseph \ . Dupuis, de la copjpagnie No. », 
et du sou» lieutenant ipiov‘.*;oli>îir.eir. ) Ai 
thur Dion, de la (. mpngr.i* Ni'.ii.M'iit.par 
le present, r« tranches de la liste desoni 
cier-i de la milice active.

tie bataillon iT infan (trie “ Ileance."
Eut nomme major, a dater du 4 -opteni- 

bre l^'i : Capitaine J. George Bignell, E.M., 
adjudant, vice Üuchesnuy, promu.

UR AM COMIKMi .
Lieutenant Haleigh Jerciuiuh Elliot, K. 

d'A., compagnie No. 5. .'*}» bar u,b u: .4 da 
ter du 3 «eptembre l.-s-é.

Lieutenant George 1 aulkner Cooke, K.

Une fois dans son caveau, le héros de 
cette aventure put enfin se reposer, n'étant 
plus ni bousculé par les croqucmorts ni us* 
sommé par les confrères chantant des can­
tique*.

—Soufflons un pou, dit Bowley.
Des qu'il eût souille, il sc prit a faire d'a­

mères réflexions : J’ai pris la dose trop 
forte, c’est évident, puisque cet imbécile 
de Dodll s'y est trompé. Si j'en reviens, 
j'écrirai un long mémoire sur ce cas extra­
ordinaire. Pourvu que je me réveille au 
premior coup de scalpel, tout ira bien ; 
maissi mes collègues de la dissection vont 
trop vite ou s'y prennent mal, flambe ! cela 
tournera à la vivisection et mes découver­
tes périront avec moi ; ce n’est pas 1res 
drôle. Avec ça qu'il m’est impossible de | 
faire un mouvement ! Et ma femme qui a 
promis sa main à Crippling ! Quelle bis- | 
toire ! Ah ! si j’en reviens, je t on flanque­
rai une main sur la figure.

Il en était la de son soliloque, lorsqu’il 
entendit un bruit sourd au-dessus de sa 
tête ; serait ce Dodll ?

Non. c’était l'infâme galvanisatenr.
Crippling venait mettre *on noir projet 

à exécution, aidé d'un appariteur.
Tous deux poussèrent la pierre du torn 

beau qui n’était point scellee, descendi­
rent dans le caveau, ouvrirent le cercueil 
et s'empareront du corps inerte de Bowley, 
qui se laissa faire sans protester.

Le mort se demandait ce que son ami et

fckT T/\111pliflrntr11r <ln Son «le 
N iger qui s'adapte sous les pieds 
do* l>iiuiost domic à un piano 
coiniiiiiii un son au**l riche (d 
aussi puissant tint* possède lo» 
pianos les plus «lispendioiiv.
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qui ont eu lieu dan» le dioct^e de Saint 
Germain de Kimnuski : M. *los ()rt. Simard, 
pro secretaire du diocese : M. David Lebel, 
curé «le Saint Jean l’Evan 
C Lavoii.*, curé «le Sain 
Josu«‘ Faradi». curé de Saint I.oui* «lu Ha ! 
ha! ; M. 1 \ Cloutier, cure <!«* Saint Da­
noise : M. Pierre Céle»tin Saindon. eur«* de 
Mont Louis ; M. Narcisse Gagnon, curé de 
N. 1). des S«'jit. Douleurs ; M. Leon d'Au
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Le matin de. bonne heure, Dodll alla s’ex­
pliquer avec !a Société do dissection, qui 
attendait impatiemment l'heure de l’exhu­
mation et qui se mit en fureur a la nou­
velle que le cadavre lui échappait.

Crippling fut plus désolé que tout le 
monde, car il manquait une superbe opéra 
tion, operation rêvée depuis longtemps#' 
cependant, croyant qu'il était de son de 
voird'alleravenir mistress Bowley.il sc ren­
dit chez la veuve et lui fit con.prendre que, 
son mari n’étant pas mort, il ernit logique 
de reculer l'érection de son mausolée et no 
souffla mot, bien entendu, de ses essais 
gai vanoplnst ique*.

Puis, avec un tremolo dans la voix, il lui 
rendit sa parole.

—Ce sera pour la prochaine foK répon­
dit ini*tress Bowley d'un air contrit, non» 
serons peut-être plu» heureux ; et en vraie 
Yankee qu'elle était, ne s'étonnant pas 
outre mesure de cette aventure, elle reprit 
sa parole et s’apprêta à recevoir son mari.

Bowley, trop occupé «1«« science, ne pensa 
pas à faire le moindre reproche à *n femme 
sur la légèreté avec laquelle clic promet­
tait sa main ; il a pardonné, mai* il a tou­
jours sur le ccctir la nlckolure de se* pieds; 
U est vrai que depuis co temps les mar­
chands de bonneterie de Jefferson ne lui 
fournissent plus «le chaussettes, c'est une 
économie.

Quant à Crippling. U no pardonnera ja­
mais, lui, à Bowley de lui avoir fait rater 
son experience.

Sfct:" L:i |>lHi»e où l'on imttl faire 
J>L \ X( 1111? son LINGK promp-

teuil, missionnaire «h* Saint Ldouard des | tenuMit vnl à la
Mécliins ; M. Elias Morris, desservant «U 
Sainte Anne Ue la Pointe-an Pèr»*, pendant 
l'absence du cure pour cause de maladU* ;
M. Jos David Rioux. vicaire «le la «•allié- 
drale ; M. Ulfranc Saint Laurent, vicaire 
«lu Cap Chat ; M. Régis Beaumont, vicaire 
de SainteEFélicité : M- Antoine Leblanc, 
vicaire de Maria ; M. Louis Paquet, vicaire 
de Percé ; M. Simon l'raser, vicaire «b s 
Trois-Pistoles ; M. Réal U’ayouetto, vicaire 
de l'Ile Verte.

— 51. Polydore Moreau, à sa propre «1«*- 
maude et pour cause de maladie, a reçu 
permission d’exercer temporairement le 
ministère dan» le di«)cèse de Chatham.

—M. Jos. Gaj. Berubé a «*t«‘ autorisé à 
passer l'année a l'hôpital «le Saint Basile «le 
Mftdatvaska. N. B. pour rétablir sa santé. ... ,, ,,

M. Phidime Paradis est allé travailler ! Ionrp^s.on». < ollogc- Couvents. < a nap. s. 
dans le diocese de Chatham auquel il ai> i _ Ainoubl«'inen!s<lc«_liKinttrou«on. ncri-nfrAno. 
par tient * ' « pu-ce?. u partir de Çlb.UU. Ameublements de

-Dix-neuf missionnaires de la Compa-

f
:nie de Jésus sont partis «le Marseille pour 
e Kiang-Nan (Chine). Le» RR. PP. Vito 
Boulais, Henri Créinillon, Henri Antoine,

Louis Capitaine. Yves Penuore. prêtres ;
Auguste Pierre Félix Perrin. Lievin van 
der Linden, scolastiques, etle fr« re Rnyiiel, 
coadjuteur. Les UR. PP. Clovis Bienve­
nu, Jacques Jacquet. Jules le Chevalier,
Louis Gaillard, Marie Le Quellec, Ldouard 
Leblond, prêtres ; Louis Bouvet, Etienne 
Labourey, Yves Lemercier et Martin’Ken- 
uellv, scolastique.

—La dernière conversion au catholicisme, 
dans l'aristocratie anglaise, est celle du «lue 
de Castle, qui l'a solennellement annuonce 
en atteignant dernièrement sa maj«*rit«*.
Le nouveau converti jouit d'une grande in­
fluence, et scs revenus otteignem ?2U0,00ü 
par au.

Buanderie du Carré Victoria
---- MONTREAL-----

On sc charge d’aller chercher lo linge et «le le 
li\ rrr a domicile. Prix «peciuux aux familles, 

L’87 RUK KT J ACQUKs. T KL K T UO NK : Oü.
j I Qct ,8ti

L'on pi ut acheter chez le soussigné à nu illenr 
marché que partout ailleurs Us

LITS LES MIEUX FAITS ET LES 
PLUS HYGIENIQUES

salons garnià en crin ou autremeut. u partir do

J. STEEL,
1820-Kue Notre-Dame-1826

_____________ UOMIIXAL 40 1j«n

DOUANE
TRANSIT ET CONSIGNATION

PE1NTURK.H. HUILES. VERNI* VEUR 
A VITRES. PINCEAUX.

Iflanchishoirs Blanc «lo (’cruso. Etonne. Coal­
tar, Teinture». Fleur» a truusforor. Modec’- 

i.cs |'.«i« nt«es. Vert Fnin<:uis, etc.

O'' J. T. LETOURNEUX
Marchand-Importateur,

No ÜÙÎ» Une St. Paul,
Pivs do la rue St. Vincent, Montréal. 

23av 1 a

C.DESMAHTEYl
AGENT et COMPTABLE

1608 RUE NOTRE-DAME A Nl

Desservant tou» le» point» du Canada «t c;c* 
Etats-Unis.

Avec escale facultative à Saint Pierre A*èpis- 
lon par le* niMgniflques vapeur» de pretme -n 
.l i - « mifortanieinent amenage.* pour ph«*i- 
gurs de «««Ion et «-migrant».
IUMAIM,. 2,250 Tx. | ULUNDL . 25j0 Tx

s adre .-r. pour frét, passage» et rcii9«ign«>-
lUu.lft a

< ARBRAY & ROITIL
UG Rue de» Uomuiissaires, Montréal.

JOSEPH WOOD.
Halifax.

P FïffUH'T "l Au Havre. IhSBoulcvanl 
L. rihyULl, j «le* Strasbourg ;

| A Paris, 76. Boulevard
Genicral. J lluusmann.

S'occupera do» agences d'IMMEUBLES. «VAS- 
SURANCES.de MAISONS A VENDREoa v : 
LOUER, ayantÜ00 LOTS VACANTS à vendre, 
ainsi que plusieurs bonne» propriétés situô* 
dans la vtlle, sc chargeant aussi do la collect ion 
«le» LOYERS COMPTES, BILLETS, IJVlUi | 
TION d'affaires, ainsique *3.»,000 a prêter sur 1 
proprU tés. 81-jno

«J. B. ROY & C!E
N os 448, 450 et 45k3

Kl L SAI.M -PATRIfE
lVILLAGE SAINT-GABRIEL. MONTREAL

rAHKlCANTS U«i

SUIF ET DE SAVONS

tMILE FlCQUET
Armateur et Négociant, Cominissionnaira

---- AGENT DK la-----

mc.m: française

-LAIRE LE HAVRE ET MONTREAL— 
105» Boulevard de Strasbourg1, 

-HAVRK-
Ronsi'ignement» et correspondaa * avec le» 

, importa;» - et «■ \j < 11";«tcnr« pour tout con»
; im ite. «IV« hange entre la Franco et le Canada

17 mai-t a

TELEGRAPHIE GENERALE.
Nouvelles do Quebec-

Qukuec, 18—Durant la nuit de

Correspondances dnn» toute» le» principale» 
ville» d'Eun»pc «-t «i Amérique, entre­

pôt de premiere classe.

AVANCES FAITES SUR MARCHANDISES.

Hector Prévost & Cie.,
COURTIERS EX DOUANE.

No Rue St. Sacrement, Montréal.

de Navigation de Laprairie
I8B5 1885

SUIF DE RŒUF do première qualité,
CHANDELLES DK SUIF do lo ; le kt ai'RKs 1.1 ndi. i.e 28 8f.i‘T, jvsql'a avi»
SAVON A FOULER, fabriqué expressément ; con thaï uk. le

pour les manufacture* de laino.
SAVON A DEGRAISSER pour manufactures 

de lainage*.
UK LAI'UAIUIK DE MOX TU K AL

YAPKL’K LA PK AI IC 11?
part ira aux heure» suivantes autant que paisible

J FORTI FR,
—PAPETIER—

258—Rue St. Jacqucs—Q58

--------- SPÉCIALITÉ DE---------
Registres, Livres de comptes.

Fournitures de Bureau. 
Papier, Enveloppes, 

Encre, etc., etc.
âjtifn 1

samedi
dernier a dimanche un ou plusieurs vau- | 
riens se sont introduit4 dans l'étable de M.
IMiioro Paradis, charretier, oui demeure a 
l’encoignure des rues de La Chapelle « t «h» 
la Heine. Québec, et ont fait une entaille 
sur la croupe du cheval de M. Paradis qui 
ignore qui s’est rendu coupable de cet acte 
brutal.

—Mercredi, le 21 courant, il y aura à la 
Baie ^t. Paul, sur le terrain de l'academie, 
une exposition d«*s produits agricoles or­
ganisée par la société d’agriculture de la 
division No. 2 du comté Charlevoix.

—M. L. Dion, de St. Thomas, a trouvé 
dans sa récolté une pomme de terredu poids 
de 5 livres.

—Le concours de. tir du 17e bataillon aura 
lieu mardi prochain a 10 h. a.m. si le temps 
le permet, au camp des Ingénieurs «le 
Lévis.

—Voici le» noms de ceux qui viennent 
d'être appelés à former un bureau de santé 
pour Québec, en vertu d'un ordre en con­
seil en date du|lfi octobre 1885 : L'hon. Alex 
Cb»uveau,|juge des session» de la paix;
MM. üwcn Murphy ; Philippe Valliêre ; il.
J. B. Chouinard, avocat ; Edward I*. I).
Chamber* : dis A. Verge, M. D. : Henry 
Hueselj, AI. D. : A. Vallée, M. I). : M. S.
Ahern,’M. D, i.. : Dslphla Brochu, M. I). n • i p i rr • •James Carrel. I n extra de U Gazette nj,. luIl]|)aüllll,llC taYUl'eS (‘t U lIPriDierie 
cteuê {Mura vendredi, lu octobre, porte cette » ° *
liste officielle, et indique que le bureau a 
été constitue sous l'autorité du chap. 88 
S. R. C.________

La question «l’Orient
Sofia, 18—Kn réponse à la note collée, 

live des diverses puissances lui recomman­
dant de no pas 8e porter a des actes «l'hos­
tilité. le gouvernement a n pondu qu’il vo 
rendait a l'avis qui lui a été ainsi donné.
Le gouvernement va en conséquence rap­
peler la plus grande partie des troupe» en­
voyées à la frontière en attendant la «It'ci- 
sion des puissances au sujet de la Koumé- 
lie.

Phillipopoi.is. 18—Des voyageurs qui 
arrivent de lu Macédoine rapportent que 
les Turc» et les Ba»hil>azouk* commettent 
des excès de tout genre en ce pav» et «jue 
les chrétiens éprouvent des craintes s«*- 
rieuse» d’être attaqué».

Londres 18—M. de Gier», ministre «les 
affaires étrangères en Russie, a fait «les 
ouvertures a lord Salisbury et au prince 
Bismarck, en faveur d’une conference a 
Berlin pour reviser le traité «le Berlin.
Lord Salisbury a accueilli la proposition 
défavorablement.

Constantinople 18—L* Porto a résolu
de demander une plus grande aideaux, 
puissances eun'péenne* pour tenir en vi­
gueur le traite de Berlin.

Londres Ut—Ia* Stundtv'fl de ce matin, 
annonce c^ue la Russie et l'Autriche no 
peuvent «entendre au sujet «!<• la «inestioii 
de» Balkans.

Le prince Bismarck serait d. terminé à 
prévenir une guerre. Trois puissance» se 
«ont entendue» pour rétablir le statu quo.
Il est probable que la Bulgarie, la Servie et 
la Grèce seront écrasées.

Londkl*, 18—M. Bruttiano. Premier «le 
la Roumanie, dans une cntiwue avec Bis­
marck. n demande quedau» lec.-.s oùleafron 
tièr*:s de» province» des Balkun» scrulont

CARTES DE VISITES
Gravées et impriniéc^sdirecteinent sur plaques 

burinées ou imprimer* avec goût avc*«' le» « arai- 
térc» le» plu» non veaux, blan«*hes ou dorées sur 
tranche ou «-urtes de deuil, par la

De* UEO. BISHOP (Liuiilév)
!G9 RUE ST. JACQUES 169
jno__________________

Encrier “ECLIPSE”
AV1IC COüViZSCLE TGURNAHT

CONTENANT TROIS SORTES DENCRE: 
NOIRE. ROUGE ET A COPIER.

Une hortc cl rm re re«te exposée à l’air lors­
qu»' Ion en fait, usage, 

i ci Encrie.- ne peut être renversé.

LIBKAIRK8 F.T FAF.HICANTf» DE UVHIM 
HI.ANCS FT IMPRIMKCKS,

1 1755 RUE NOTRE-DAME 1755
MONTREAL.

i COFFR£S-F0RtS
---- DK-----

GOLDIE & MTULLOCH
Kl EDA IL LE D'OR dhevuée pour Coffres-

Emis à ièpreure des voleurs.
MEDAILLE DQll décernée a ièpreure

du feu.
changées, «elles de la iTminanic «oient- i i>i>i.-AtiF i,k i t-iv FVMr'nu ■ < « Tnî’TK*' 
« tendues su sud du Danni e, do manicre u 1 ,iKM,KKS } '' ' rK'IVOU T S A 101 rK

SAVON FOUR L’USAGE DES FAMILLES* 
FA VON 'KINGS LAUNDRY'*
SAVON -‘MAI D’

Nbtro manufacture vest fait une spécialité 
dans ce» divers article» ta non* atliron» latieu 
lum «io.* fabricant.* et «lu oublie* sur no* produit *

«Ju on eu f.is.-c 1 «: >.->ui cl uou» garautiason» d» 
donner «utisfaclio.

J. H. ROY & CIE
12-ino

AO-

NOUVELLE REVUE
Crème Année)

Politique, Economique, Scientifique 
et Littéraire

PARAISSANT LES ÏFK ET là DK CnAQt'Ii MOI» 
l’ai ln raisons de ££> u :'«k) p.igoj 

—aTec la—
Collaboration des premiers écrivains 

français et étrangers.
-prix— \ 12 mois : 62 frs.

DES ABONNEMENTS I . .. ,V moi» : 31 (rs,I*OtI» |
LE canada J 3mois:18fr»,

Adrepicr !•» dwinaudc» d'abonnements et 
m.-indstfl-pobte n .M. R en aid, adminUtr:*- 
uurgCrant, 23 Boulevurd l’oi.*t>onnuic. 
l'an».

6.0Ü a. M. s.30 a. M. 
12.30 I*. M.

5 Juin

| 7.00 a.m. II.OOa.M.
4.00 P. M.

J. BROSSLAU
Gerant.

ù_ _ _ _ _

C^iPAGNIË DE NAVIGATION
------ nu------ -

RICKELiËU ONTARIO
1885—Arrangements d’Antomne—1885

Ir* str.ir.irr* «le rctre compagnie voyageas 
entre ..tUNTRKALet Ql’KHJirr. feront lo »er
\ 1. « cou 1 m» -«ni : (.'oinmençant ceJour.

Le st«îrtmer QU Eli Kl apt. Root. Nelson, les
«ti».

---- DE----

M. LE CURE A. LABELLE

VALEUR DES LOT S 
Premlère Sérié ------- $00,000.00

GROS LOT. $10,000
• Deuxième Série - -..............$10,000.00

GROS LOT, $2,500

LE TROISIEME TIRAGE
aura ’. ru au Cabinet de Lecture l'arois-sial 

Vis a vis le Séminaire, a Montre»;.
MEltCREDI, le 28 OCTOBHi:

A DEUX HEURES P. M.

UATiZ-VOlS D'ACHETtR VOS BILLETS !
; — 1

COUT DU BILLET:
Première Série............................ $L00
Deuxieme Série .......................... 25 et»

I Pour obtenir de» billet.*, s’adresser «oit e-i 
per.-«>nnc. s««it par leftn--enregistres*, un r 
cirtaii-e. >. E. Lkkehvre, N«» 19 rue .'-nui 
Jacquc*. Montreal. Em oyez 5 et» pour i.* i t 
d «nregi^Tremei.t de 1 envoi de» billu-. 
(Ktats l ni». ^ et*.

La li«»«' otflrirlie de» numéros gagna::' 
«eia trj»n*nn*e le 2 N«ivembr« a toute per- 
.sonne qui ett fera la demande et enverra un 
timbre t>o*tcdr 3«^nle. ino

lutuli*. nuTcredlset vendred 
1^. îriiinri MOXTREAL.onpt. L. H. Roy. les 

nia: i «•u«lis et saïundi», à »i\ heures p. tu., 
de Montréal.

L< -U'.itih!' LOHEMIAN, espt. Baker, parti­
ra |.«)ur t orn w»tll *'t le* ports intermédiaires le» 
mardi»et vendredi.*, a MIDI.

Le vapeur TROIS-RIVIERES capt, Nn^
, leon t'«•licite, partira pour Troie-Rivières 

mardis# t vcu«lre«lf*. a 1 heurep m.
L< \Hp«‘ttr CHAMBLY, cat»r. Geo. Nelson, 

t « ri ira pour < 'luimbly le» iiiunii» et veudrodis v 
1 heure p m

L<* vapeur TERREBONNE, rapt. La force, 
partira tou le-,mur* idimanche exoeptei a 3.30 
lir« j). m.. m *amedl a 2.30 hr*, p. m.» pour Ver- 

| rh. re*. arrêtant a Boucherville. Varenne» et 
Bout de 1 llo. et pour l ont recoeur, le^ lundis. 
iiMTci .-di-..leutbs «•( aatm-dis.pourL Aaeomption

I
.i -aint l’anl l’Ermite, lundi, mardi, mercredi 
ci samedi, pour Lnchenaie, Jeudi et vendredi.

Bureaux «le* billet», ou 1 on peut retenir des 
cabuic*: D«: R. II. Dickson. 1ZM. rue St. Jac 
«Mie*, en la e «lu si. Lswroncc Ilall ; J. J. M 
t onnid.'N in«l»«*r Holid ; Robt. McEver, Canal 
I'. ,-in au bureau «li’s billet», bassin du canal et 
m h mi de la < ompagnie. quai Richelieu, au 
pied de lu l’bice Juc«3uea-Cartler.
ALEX Ml El/) Y. J. B. LABELLE.

Evrint. du trafic Gerant.
Hun «u principal: 228 nie St Paul.
Montréal. Oit. IW6. f 2W

comprendre Silistria, Bal«ii< k «•• Hat tschuk 
et que la Roumanie ait le droit du fortifier 
ces ville».

LONimii?, 17-M. fîladstono «lit qu’il e*- 
pére que I’union «!«• la Bulgarie h. i:. v.-- 
ri« n'-f. Il blâme Taction «le la Servir « t «le 
JaCrccect ne leur reconnaît pn* ]< droit 
«le faire une invasion commo elle» le tin- 
ditent.

laiNURi:*, 1^ - Le» Serbes ont occupé le 
défil»'de Kosiak <|ul »«■ trouve. pr« » «le la 
riviere Jerrna et en partie mi r le territoire 
turc, sur ia frontière «le ia Bulgarie et de 
la Macedoine.

- M. Albert Riflin, docteur en médecine, 
pharmacien de premier»* cIas««* de T Ecole 
Supérieure de Paris, vient d'adresser a 
Mm. La violet te et Nelson, rdMirinacion*. 
rue» Notre Dame et St. Laurem. un renie 
do à l'aide duquel le» personnes atf«,intes 
«le la picote ne restent pas marquée» du 
tout. —g

L! 8 EXPOSITIONS

258 F.’Je S7. JACQUES 298
lô Portes a l’Oues: «îr la rue McGill.)

Coalitions très f«cè*set à bon marché.
A LIKED P EN N, Gerant Gênerai. 

ino

V,

ii'S :

WALKER FRERES
Successeurs cTALEXANDER WALKER, 

--Etablie en 1850—

Iiiiporlateurs de Marckandises Scchea,
Nos 220 et 228 RUE 3IcGILL 

Cm MONTRKATi. GiBîn
; liTiûi^tüec

Li « i « p i ration» régulières annuelles et lo re. 
i\oi.\-ii« i.i« nf de « et ètsbllssenient ont été cott.- 
; • te--- On peut \ prendre maintenant de» bain-*,
i« une d < i •; iu «ire.

Il, me pour Messieurs de C hrs. à 8 hrs. a.:n.. 
« •( • lu», p.m. Dame», «le 20 ht», a
.\u«ii, les hindi, mardi et vendredi.

D. B. A. Ma< MEAN, M. D. 
Ne HOrueSt»-. Monique, au pied de P A von es

.mo

=3IONTRESi=

WALTHAM
!> t' sic - m«>d«le» et avec les atnéliora- 

i - . r iecente.*.et m meilleur marchéq-.:» 
« uni • quelle autre maL»on do commerc». 

>< pouron» vendre une montre «le prcmièio 
< ix«sc . métal ratanti, )»müer en arfent. «»t t». 
»»at bien 1« lemps, i*our |12.ü0. Nou» avons

Vin St. Raphael :

IfeT Ayez couflanco dons les
XJLRK1JLU8 **

L'ami «le I c.*loina«\ le plus riche connu en prin­
cipe» reconstituants, réconfortants et 

Tonique». Goût excellent.
, rompagni*' propriétaire du Vin St. Raphael 
l à Valc « r «DiAnii't 1- rance, 
j Eu vente chez tous le» pharmaciens.

) W.SSràT ; FarnibS, Laviolette 4 Cis

I
Kécocianta en Vins, Lniueurj, Cigare», etc.

81 RL K HT, JACQUES, Montrxau

4 Sep 3iu

Pour vent'.r» la • HJ ERAIU'H V OF lUHTiSH 
AMPItK A.’ IS m s SEl.l.K LlTRCOKAPIIIK 
coLoiitKtc en Amkriqur. Les édiieurs «Parts 
bien «onus». MM. K u r/ e. Allison, do Cliicaro.
111., viennent «le mettre éti vente la gravurs 
ci-dcf'us(din.ensi*n: 22 x 21 ptiucS**), «-ontenaat | 
de» portrait» tidélr» el des plu» artistiques ito , 
tou* les membre» ca;holiq .cs-romain» «le l'ep.»- 

«»pat «le l'Aniéri«iuo britansique «lu Nord et «le 
«•ue«r intlien. Toute fumiüo catholique de­

vrait » en procurer une.
'° •:e*- ' ■ ‘v'ndr"'" 41 et 41J RUE BUEURY

peuvent obtenir les condition* et de* copie» 
êchanttflons de ce maznifi«iuc ouvrage d art eu 
transmettant 75 cents à

mu i un a oi üment très complet «ie ruomre» 
su: r ^ tf montoir. «iue nou« vendon» de $15 « 

Ne m tenon - »*u*si un assortimeui com- 
^.*1 «ie Vtjmtrerie»de Benll.

ün lubrique et on repsrr toute espè«:a d» bi- 
ion .'«nies ue manage fait» a ordre a cinq beu» 
rue «ravie.

J. T. BOLT,
Ancien Etablissement de. Eijouterirs.

H
A.flier :,t r lieux CMélno

F. A. B. LA FOREST

2:0àao

lac ■‘Los Bcrsounes qui ont tics 
pianos dont le son est éteint et la 
vibration presque nulle, devraient 

1 1 11 • ms plus tarder a«*iiet«T rAtupii»
BERLIN, Ont. i llcatcur du üon de Viser.
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EXTRA
TOUR CE SOIR 

Theatre Royal—After Dark.

VACCINATION.

Le comité de vaccination fait le rapport

Pendant la semaine di*rnW-re, le nomine 
des vaccinateurs otticiola n « te « lève a 
quinze, 6,145 maisons ont et«» visitées, et 
812 personnes ont etc vaccinées ou revacci­
nées.

1/66 aoins ont été étendus au delà des par* 
ties centrales de la ville : dans les cire mis 
criptions qui sont les plus ravages par li­
pidémie on constate qu'un grand nombre 
persistent a s'opposer a la vaccination ; 
parmi les récalcitrants, on voit une qua­
rantaine de cochers. Leurs noms i-t leurs 
numéros sont enregistrés “et seront pu 
blics prochainemeut. Cne médaillé en for­
me d’étoile aur la poitrine d'un cocher est 
une marque que lui et sa famille ont été 
vaccinés.

On propose, avant de commencer les 
poursuites contre ceux qui ne -e conf. r 
ment pas à la loi de la vaccination, d -uti ir 
a toutes le» personnes de la ville, de les
vacciner.

Il v a une grande différence entre le nom 
bre de personnes vaccinées dans les visites 
des vaccinateurs officiel» et celui des per 
sonnes vaccinées par les propriétaires des 
manufactures qui leur donnent de l'em­
ploi.

Par exemplo un tnedecin employé par la 
Canadian Rubber Co. a vaccine en 10 heu­
res, la semaine dernière, autant de person­
nes que tons les vaccinateurs du comité en 
un jour. En conséquence, le comité répété 
que le principal moyen de réussir dans lu \ ac- 
cinatiou est la vaccination rendue obligatoi­
re par les patrons pour leurs employeset les 
familles de ceux-ci. Les patrons dans un 
commerce spécial, eu s’engageant i i’em­
ployer aucune personne qui ne se sera pas 
soumise à cette loi. répandront la vaccina 
lion dans de grandes proportions.

l/e comité a donné a plusieurs patrons, 
plusieurs details importants. Il leur a aus­
si, lorsqu’il en a cto requis, recommande 
des vaccinateurs competents.

Il sera heureux de continuer a donner de 
semblables renseignement s.

I/« Dr Simard. n> ans, rue St Martin, a 
été assez bon de vacciner gratuitement a 
sou bureau, tous les jours, de 1 h. à U hr< 
et de 7 hrs à 9 hrs, les personnes pauvres.

Une circulaire illustrée, concernaut la 
vaccination, a et e distribuée dans la ville
et le» municipalités environuautes.

X LE CLIU DE FRANCE.^

,Affaire* militaires.
I.E 05k BATAILLON.

Les nouveaux uniformes du 05e bataillon 
sont* présent cempléu-s : ou est occupe a 
les numéroter depuis sautedi.

LE 04E BATAILLON.
L’enquête demandé* pur le lieutenant- 

colonel l'rudhomme du 04e bataillon s’ou 
vr.ra jeudi matin, sous la présidence du 
major de brigad»- Worsiey.

Dons conseils*
Hier. M. R ui'.eau. curé de la Pointe St. 

Charles, a fortemont con--ille a t-m*» si-s 
I poruiitaiens de a faire (acciuer eux et leurs 

enfants. t
Aucun écollêr ne sera admis a l'école s il 

n’est f»as vaccine.
Comme plusieurs personnes «ont venues 

le trouver pour guérir des malades, üu fuit 
observer qu’il n’était pas médecin et que ce 
que l’on avait de tuveiix a faire était de se 
soumettre à la loi de ne pas faire d'oppo­
sition sans raison,

Las lois d# santo-
M. F. X. Ia»pierrc, hôtelier, rue Notre-

Dame. No 2,5t£i a etc traduit ce mutin d*- 
\aut Al. le magistrat De-noyers, ]<our ai > ir 
refuse au Dr .VlcNeece, l'entre * lie »a mai 

; sou, alors qu’il y existait uu cas de va 
! riole

Il a plaidé coupable et a été condamne a 
< $ lu d'amende.

L'amende a • te j ay« e immédiatement.
M. Lapierrc s»- plaint iu-aumoins do ce , 

! que l« u.edecin aurait exig** d'entrer dans 
lu niaisou d M’ie maniéré très arrogante.

Sou Uoisi'-me enfant venait d’expirer et 
il u prié le docteur de remettre mu visite a 

( plu- tard, le |Uèic qui lui fut refuse»-.
Si lu Version de Ai. Lap une est exacte, 

remployé du bureau de saute aurait pu 
avoir plus de tact.

Arcideut-
Armand Gagné, domicM. Armand Gagné, domicilié au No. ÎU 

rue St Gabriel a luit une chute sur les 
quais, ce nuitiii, en travaillant un service 
de la compagnie Allan.

Daniel Mackay, 21 ans, domicilie au No. 
101 rue Saint Dominique, était a travailler, 
ce matin, sur le bateau //onan.-Va,quand le 
calHe sur lequel il tirait se brisa et il fut 
précipité d'une hauteur de 10 pied» s'iufli 
géant une blessure très sérieuseau genou.

Un homme, dans une bagarre a revu 
doux coups de couteau aux front, 

loua sont a l'hôpital Notre-Dame.

La barge factome.
T.a barge Cushman dont nous avons d« j.i 

parlé, comme parcourant le fleuve de haut 
en bas cherchant en vain a atterir et à d»*- 
charger sa cargaison, est arrivée a Mont­
real.

Le médecin de la ville, prévenu aussitôt, 
se rendit à bord et constata qu'un des en­
fants du capitaine était atteint île la va­
riole.

Le malade a été transporté à l'hôpital 
des varioles et on va prendre dos mesures 
pour désinfecter la barge utin de lui per­
mettre de continuer sa route.

La vnriolo à Hocholaga-
Depuis l'appprition de l'épidémie, t:. e- 

neuf person nos sont mortes de la variole, a 
llochelaga : sur ce nombre, vingt-cinq n'a- 
vaient jamais eu-vaccinées. Depuis quel­
ques années, un bon nombre d«* gens de 
Kimouski et du Sagu- n.iy sont venus s'éta­
blir dans cette localité et personne d’entre 
eux n'avaient iamaUete vaeciin-s; aussi, ou

Diner d'inangurnlion-
Paraedi soir a ou lieu, dans les salons du 

restaurant Victor, le banquet d'inaugur; 
tien du Club tie France, nouvellement
formé.

Ce club est formé, comme on le sait, d'un 
nombre égal de membres français et cana­
diens.

Le marquis de Morelar, consul général 
do France a Quebec, --t M. C. O. Perrault, 
vice-consul à Montréal, en sont les pr. i- 
dent et vice-president honoraires.

M. R. Beullac, president du club, pre-i 
dait au dîner, et avait a sa droite. M * ' O. 
Perrault et, h sa gauche, ."on Honneur le 
maire M. Reaugraud.

J’armi les personnes présentes se tr u- 
vaient MAI. 1/cblond de Brumatli, 1b r it. 
tVUllard. Ledieu, Wiallard, G 
Schoob, U'Balsky, Dupuv. liondron. I atto 
naude. Oudet, Marcello. Dr de Dotiald, I i 
salle. Moreau, Saint Pierre. Saint l.-Mti-.,, 
San*aile. Jeûnai é, P. Galilx-rt, A. Gali 
bert. etc, etc.

Des discours ont oto i ronon -» s pnrTdM. 
Beaugrand, U. O. Perrault, R. lieullac. 11. 
Saint Louis et autres.

M. Wiallard a ré ité plusieurs poi 
la soirée s’est termim-e par de joyeuses 
chansons, /

Lr. dyplhéric-
On nous apprend que la dyntlurle fait 

des ravages épouvantables a St Ualixte, 
comté de Montcalni.

Chf ain de fer-
A partir d’aujourd'hui deux convois lan
ront chaque iour la gare du Pacttiquc t

constate que la picote a tait des ravages 
surtout parmi eux.

1/C fléau semble diminuer d 
puis nuelques jours dans ce > 
families continuent toujour 
vacciner.

intensité de- 
uartiev : Us 

a se faire

lieront chaque jour la gare du l’acrtique et 
se re ndront a St. Jérôme.

Navigation
T>e Tapeur Prince <\f Walt* a cessé .-es 

Noyages outre Carillon et Montreal.
La compagnie a encore trois vapeurs qui

fout le service du fleuve.

Morts subites-
—M. Pierre Faucher, cultivateur de ^;o 

Julienne de Montreal, est uiortsubitciuent
samedi.

—M. Cadieux, de St Jérôme, est aussi 
mort subitement, la semaine dernière.

Pas do picote.
Le village de St. Lin se flatte «le n'avoir 

pas eu encore a signaler un seul cas de pi­
cote depuis l’apparition de l'épidémie ji 
AI on triai. Les médecins sont en train de 
vacciner tous les hommes, femmes et en­
fanta de la paroisse.

Transport do grains-
Les capitaines Lavallée et Charland ont 

conclu aes contrats importants avec un 
nombre de cultivateurs de Valleytield et 
des environs, pour le transport de grains 
aux ports de Montréal. Quéoec. etc.

Dix a douze barges sont employee-*.

Plaintes réitérées-
On ne cesse de se plaindre do l étar sani­

taire du canal, des bassins et des environs.
Les cadavres do chiens morts qui s'y 

trouvent depuis trois semaines sont » n de­
composition et les émanations qui h'en ex­
halent incommodent beaucoup les naviga­
teurs et les habitants du rivage.

Le xrappeur.
Le club 44 Le Trappeur,” fera l’élection de 

ses nouveaux officiers, dimanche prochain, 
a 2 heures de l'apn-s-midi, n la salle de 
U nion St Joseph, rue Ste Ûitherine. Tous 
les membres du club sont pries d'assister n 
cette assemblée importante.

Comme nous l’avons annoncé déjà, le j 
pn-sident du club est tour trouve dans la i 
personne d»* notre estimable concitoyen M. ! 
J. M. Fortin dont tout le monde connaît la 
popularité.

Al. K. Noël, secrétaire du club, soumet- i 
tra aussi ce jour la le rapport de l’année.

Le club •* Le Trappeur se propose <io ! 
faire encore uu beau voyage l'hiver pro>| 
chain. !

S. ~~ ■■l
Police à chev.il-

Voici entre les centaines de signatures I 
qui couvrent la requête de AI. Lapointuf j 
qui pose sa candidature au poste de coin- 
p-aiKianî de la police h ciieval de Alontreal, : 
les nom s de quelques-uns des principaux i 
citoveiia qui le recommandent : J/t-col A C 
de Loibiuiere Il- ’-wood, D A (i ; le It-col. ! 
G. A. Hughes, Al R : It-col. J. A. Ouimet, ; 
doin'* bataillon : MAI. les abbés J. A. Sen- | 
teimB. S.S.. curé de Notre-Dame et A La I 
belle, cuiv de St. Jérôme : Chs S Rodier, j 
S G Stevenson, Joseph Duham *1. I.s B:-au- 
bieti. AI 1’ P, Alphc.nsc Desjardins, AI. P.,
.i E Robidoux, M. i’. P., F % onasse, M.
D Barry, Isidore Durocher. H I. Boisseau, 
Thomas Gauthier, J. O. Villeneuve, J. AL 
Fortier. J B Resther, N Larivéc, L A Alnr- 
tineau. \V Prévost, B Bastion. L H Mas­
sue. AI I*, capt. -Tos Giroux. J. C. Auger. Z. 
Chapleau, capt P Jackson et W Masier- 
num. ______

Piocessicu du Rosaire ù llochelaga
Los fidèles de la parcis»e d'Hochelaga 

out tait, a leus tour, dimanche dernier, 
a pro s vi-pres, la procession «lu ."aint-Ro- 
saire en 1 honneur de la Très Sainte-Vierge, 
aiin d’obtenir son intercession et de faire 
disparaître le fléau.

Voici dans quel ordre a défilé la procès- 
sion : les jeunes lilies du couvent et des 
écoles, les <lv s .Sii> Anne, la Congréga­
tion des enfants de Alarie, les écoliers, le 
cierge, la statue ue la Sainte Vierge, portée 
par le Reverend Père P. Z. Blais. C. S. ('., 

j le clueur, les membres delà Ligue du Sa- 
cre-Ceur et les membaes de la société St. 
Joseph d’Hochelaga.

La procession a passé par les rues Désiré, 
Notre Dame. Aloreau et Ontario. Au retour 
a l eglise on a chante un salut solennel.

ASnireii commerciales-
AI. Israrl Alariu de Chicoutimi, à fait 

cession de --es biens.
AL t'harles Oswald Bourdeau, chajieiitr 

d»* .a rue Suinte i alherine, • n celte viile. a 
fait cession de ' *s biens.eu iaveur de M. L. 
Uiiiiedir.ger et Fil*, l'assif envin n $1.700.

AL Giibcrt t oderre, fabricant dr clmus- 
suies u olfcrt a scs cicancicrs Ue composer 
a iv i ls U|0.

AL Tlu-odore IL Malet te, épicier, nu 
coin des rues Lagauclietieie et Saint t’ous- 
tant, ofl're d»* composer avec s s créau- 
cIcik a 40 et s, ; fi lire a i-ïe acceptée.

AIM. AIcDougall HasiveU et Cie.. pbar 
mucicus de gros, sont dissous de société »*t 
veudeut leur stock u feucuii.

AL -lames Stewai l, du Times, a fait ces' 
si"U de ses bit ns ; ii y aura aHstuiiblce des 
créanciers, mercredi ; passif ÿio.fiôo.

Ai. Charles 'lunger, épicier de lu rue St. 
Denis, en cette vill-1, otîie de conqtoser u 
JUcts. dans ia piastre.

Al. Antoine Plante, de St. Eugène de 
Grantham, auquel unedemnude de cession 
uvhit etc laite, a fait cession de ses biens.

MM. De.an*- et Cie., de St. Klyoeinthe, 
fondeurs, ont fait cession de leurs biens.

M. Auguste Bastien, marchand de non 
veuutés lie la ville de St. Jean-Bnpti.ste, a 
composé avec scs créancier* a raison de 05 
et s pour cent.

Al. J. J. Beaudet, de St Patricks Hill.qui 
avait obtenu du delai, il y a trois mois, a 
do faire cession de se-- biens.

AI Ai. Duchesne Frères, de Trois Ri vibres, 
ont appelé une asseihblée de leurs créan­
ciers.

AL François Gélinas. de Trois-Rivicrus, 
oûre a composer à ÔO cl s pour cent,

Csnsoil d hygiéno-
II y a eu, ce matin, séance du conseil 

d'hygiene.
Presents : les érhevins Grav. président. 

Mount. Roy. Tansev, et .MAI. Perrault, 
White, (iraiiain et Atastennan.

Un -''occupe d’abord de la nemination 
d'un nu de- in charge de la surveillance de 
l'hôpital Mont Royal.

Des candidats a cette position sont les 
Di s R. Ward, de Ronald * f Nolin.

M. Perrault propose que l<* Dr de Ro­
nald soit nomme aux Heu et place du Dr 
Duchesneau, démissionnaire.

L’echevin Mount propose en amendo- 
nient que les I)r> Gardner et d * Bouald 
soient nommés conjointement mcilecins do 
l'hôpital, aux appointements de ??liKJ par 
mots chacun.

Bien qu'il soit d'opinion qu'un seul mé­
decin soit sudisant il est peut être mieux 
d'en nommer deux, en prévision des cas 
dangereux.

Proposé en amendement à l'amendement 
par AL Graham ou'une cotumissiou com- 
nosee des Drs ilingston. Lachapelle et 
Rot tot. chargee do donner leur opinion sur 

j le choix d'un médecin, soit nominee.
L'amendement.dclAl.jGrahaniJest adopt
M. Perrault, propose alors de reprendre 

en consideration la résolution qui vient 
d'. tre .'assée.—-Adoptee.

ALI* rrault, propose de nouveau que le 
! Dr de Donald soit nommé médecin interne 

de l'hôpital des variolés.
L’échevin Alount, propose de nouveau 

: s >n amendement, pour faire nommer le Dr 
! de Ronald et Gardner.

L'echevin Roy, propose en 2e aine, le 
I ment que le nom du Dr Ward soit subsii- 
I tué au nom du Dr de Donald, dans la ino- 
; tien principale.

AL \\ hile, dit qu'il préfère un jeune mé- 
; «leciu a un homme d'un certain âge.

Les autres membres du comité sont d a- 
i vis que l'experience d'un vieux médecin 
j n'était pas a dédaigner.

AL Graham, propose en Je amendement,
! que les Drs Hingston, Lachapelle et Rottot 

soient pries de donner leur opinion.
L s trois amendements sont mis aux voix 

; et perdus.
j La motion principale est alors adoptée et 
' le Dr de Bonuld. est nommé.

L’échevin Alount propose que chacun des 
médecins vaccinateurs soit oblige de faire 

I uu rapport hebdomadaire.
Le president lit le rapport du comité de 

vaccination qui est adopte.
Le comité décide de payer les etnploj'és 

qui travaillent le dimanche.
Apres queloues alfaires de routine le co­

mité ajourne la séance.

1 a variole.
Rapport du médecin de la cité pour les 

deux derniers jours :
SA.MEDI, 17 OCTOHKE.
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Soumissions-
I-a compagnie du Pacifique Canadien de­

mande des soumissions pour la construc­
tion du pont du chemin de fera St. Lin. Ce 
pont sera construit en pierre et en fer. Les 
travaux devront commencer immédiate 
ment et l'ouvrage devra être sans reproche. 
C/e pont devra remplacer le pont tempo 
ralre qui a été construit le printemps der­
nier après l'inondation.

L’aiglê et l'enfant-
Le Herald et le Port racontent toute une 

histoire 4 propos d’un enfant qui aurait été 
enlevé et tué par un aigle a Saint Vincent 
de Paul.

\æ roi des airs se réduit aux proportions 
d'un magnifique canard, lancé par un 
homme d’esprit qui a voulu voir jus iil’où 
irait la badaudenc de certains reporters.

Le secrétaire du Barrean
Depuis quelques jours, il circulait sur ]a 

rue, une rumeur annonçant que M. Hum­
mer Lanctôt, secrétaire du B.Arreau de 
Montréal, avait la nleote. Grande a donc 
etc notre surprise ue le voir, ce matin, va 
quant a ses affaire» comme a l’ordinaire. 
M. Lanctôt nous dit qu’il a ••té très mainde. 
avec tous les symptômes de la picote, niais. 
Dieu merci, dit-11, h mon agréable surprime, 
je m'eu suis sauvé.

En mauvais ordre-
Le prolongement de la rue William, vis 

4 vis les terrains du gouvernement, se 
trouve dans ie plus mauvais ota;. Les voi­
tures enfoncent jusqu’à l'essieu et tout ira 
fie est arrêté «le ce coté.

Le gouvernement dit que cela ne b* re 
garde pas et la corporation routieut n'avoir 
ntii a faire avec ce bout de rue.

Ce n’est pasta lui,—ce n'est point z à 
«lie,—on ne sait pat 4-qu’est ce 1

Toujours les placards-
hy-

Enfant .îéotis. 
ïNtint Jean-Baptiste 
Sainte Cunégonde... 
Saint Henri................

Scoiété nonvolls-
On d.t qu'il vient de sc form 

ville, une rocict. lmp- riante 
Odillon Dr'.o v. Alexis Dupuis

r eu cet te 
mire MM. 
t i’hotiora-

ble R. 1 Mbu . I-m . Un - lit u’il y a déjà 
quel*,;:" V. R' **u:iv Tir audcau a
lai-^t' la mn.-'o'» l'hlbau :.v;u I rercs ; au 
Jourd'hr . I! < i • aux MM. Dupuis qui
H'en ■ » o- ' pas »m mis leur comincr- 
|

J,a sixM'ii* a mpital niuscr itile$2l)0,000. 
AL Ti i-iM.U* au part pour 1 Europe ce» 

joui» ci ;.oui i.. < i c L» uci.at%

Samedi soir, un employé du bureau 
gicne de Saint Gabriel s est rendu rue Cen­
tre. a la maison de M. Danser eau. épicier, 
pour y mettre un placard, attendu qu’un 
de* locataires avait la variole.

M. Dansereau lui fit observerqur la porte 
d'entrée du logement du malade était dans 
la cour et que. quand a lui, il n avait pus 
de malades dans sa maison.

L’employé ne voulut rien entendre et 
colla son affiche, qui fut arrachée par le 
propriétaire indigne de ce sans gêne par 
trop révoltant.

L nomme nu plnrard^forieux faussi. prit 
un revolver et en menaça AL Dansereau.

Deux mandats d'arrestation vont être 
pris, l'un par l'employé, l'autre par l'épi­
cier.

La cour arrangera cette affaire.

Voleur, save* vons-
Charles Demuy, belge de naissance et la­

veur de vaisselle au Windsor par état, a 
comparu, ce matin, devant la cour de po­
lice, sous accusation de vol Ue difTerenls 
objets.

Demar est un grand gaillard qui semble 
ne pas comprendre la gravite de l'accusa­
tion porte® côntre lui.

“ Comprenez vou* cela, dit-il, ce matin,
“ en ce pays on arrête les gens pour avoir 
" pris quelques poule* et une dizaine de 
“ verges de saucisses, on me prend pour un 
4‘ voleur, sais-tu, M. le juge, pour une fols,
44 savez-vous C

Le sergent Charbônneau oui a arrête le 
prisonnier sur 1a plainte de M. Iles, gerant 
du Windsor, a trouve dans la chambre de 
Demav une foule d'objets appartenant a 
rhôtel.

Reconnu coupable, l'accusé a etc con­
damne a trois mois de prison.

L'effet ds l'ivresse-
A van4 hier «oir. un nommé Adrien La- 

belle entra avec Tun de se-* amis dans Thu 
tel tenu par AL Papillon, rue >t Urhaiu et 
but un verre de bicre ainsi que son compa­
gnon.

Le quart d’heure de Rabelais arrivé, il ( 
dit qu'il ne paierait pas cf demande deux 
autres verres.

Sur le refus de l'hôtelier. Labile se mit : 
a jouer et a insulter tout le monde, ee qui 
lui valut d'etre empoigne par la peau du 
dos et jet»- dans la rue sans autre forme de j 
procès.

Le malheur de l'irroffrio voulut que le ]
urdien de la paix Alii.ette passât par la 

ci lui dit que la correction qu'il venait de 
recevoir «*iait uflismte, le mieux qu'il 
avait a faire était «ie retourner ebox lui 
sans faire de bruit.

Labcile dont l’ivresse était arrivée a la 
période belli tueuse ho jeta sur Milli tte et 
lui ôtant son béton par surprise,lui en a»aé 
na *ui coup sur la bouche.

AlUgr*- sa resistance il fut mené au 1 
poste.

Ce mutin il a paru devant U Cour du Re­
cord, r et a été condamne a $20 d’amende 
ou a deux uio’s de prison.

En entendant sa condamnation le prl- I
son mer foui «u larmes. Fleur» tardifs et 

, inutiles I i

Total........
DlMANCiir

Décès Ville..............
do 
do 
do 
do

18 o«touH i.

Enfant-Jésus..
Saint Jean Baptiste.
Saint Gabriel..............
Saie te Cunegoude.

do Daint Henri

Total..................................................55
Comme on peut K* voir par les tableaux 

! ci-dessns le chiffre d ?s ue.-ès pendant la 
I journée de samedi prouve une améliorât ion 
j momentanée. Le lendemain, la mortalité 
i revient u la moyennedea$m.Hubr«s constates 

depuis un mois.
Cet arrêt relatif prouve neanmoins quo 

1 l étal sanitaire de notre ville devient moil- 
I leur à mesure que l’on prend de» mesures 
I énergiques pour enrayer les progrès de 
l’epiüéuiie.

Bien r ue tous n'ayons pas do rapports 
i complets et détailles, tous les membres Uu 
i comité sont satisfait» «le la mat:i«re dont 
i marche la ' a<v nation e i on a constate avec 

plaisir que le* nqmlsions opposées A ce. 
système préventif diminuent de jo* r en 
jour.

NOTES.
—Une jeune femme s est présentée, cc 

tT'aflr:. au bureau d'hyg eue pour faite va • 
cincr son enfant.

Le docteur, en examineÎVnfanf, recon­
nut qu'il «‘'tni: atteint de la variole.

Tous «leui: ont été car i. • dans une cham­
bre spécial** et. plus tard, l’enfant a eu en 
voye a l’hôpitai.

—Une heure plu3 tard un jeune homme 
s'est également présenté uu même bureau 
e. a ete recounu malade de la vauuie.

TELCGRAPHli: (ÜiNERAi.
La romitsioa alioniste-

'Dépêche spéciale à La Pnesse'.
Ottawa. HV-U est certain «.u'uuecom 

mission de mode, in aü-nDU*» M:i'unomm»-( 
demain pour examiner l'ctui mental ù« 

» Rici. et s'ussmer -'i recilemcnt le chef d.*- 
I metis est responsu'de de si» au ions. Ji » ^ 
| probable que les deux Uom» indiq’:»**» pai 

La Rt'.KJSii, les »l >« L Mir» \ at'.ec et L.o i.n 
pc !e en feront p.irtic.

Le» Iravanx d.* cette •• :.-s. <•*: n i.'.n! ••• 
viendront en rien avec 1« s • d,-, ju.li 
cimres maintenant pendant» uevunt ieccu 

' se il prive.

SIR C SABLES TITRER.

Son vo>uge au Manitoba et à la Co­
lombie Le Pariât'ue Canadieu

OrrAWA, 1» 2>it Charles 1 upper qui est 
ai rive a Oitawa lendreüi. âpre» un voyage 
a la Colombie Brilanmque et au Alauiioba, 
nartira pour l Angleterre Hametli prochain, 
ii «'t vmmi Ici pour ealMwtor Mm autrcluuMiis 
le* fabricant H et le» Canadiens en gt-m-rai a 
prtiulre part a i cxi*««sition e«>ii>uiai>* <|Ui 
mua iit-u a Lotuiieniau p.<a'lia>u. H a tiu 
vaille avec non euêrgie ordiiiane a I trii* re 
qui lui avait ete coiit'.i-u et il.port avec la 
certitude «l'avoir reus»i.

11 a ele 1 hôte de l'honorable J. H. Bo{ c a 
Ottawa.

L’exposition est * >u» Je» auspices du d«* 
parlement de l'agncuiture et hier, sir 
Cl-arles était au departenient faisant de» 
Arrangements au sujet Ue cette « .^position, 
i.es delegm-H de» diflt-reütc» pro* nu e* du 
t uiiuda < nt présenté leur» rapports sur le 
stn-i • qu ils < ut obtenu jus jU ici concer­
na n lexpOs:tion.

i-e liant commissaire car.ûdien a Londres 
dans a tournee d'inspection hui la l u-e 
« ai-adi* nno du pacifique. Il a constate 
que .a construction d«- la ligne avau- 
«.ait rupidcinent ; il ne reste plu» que 
quarante mille.» h construire p - ir ie 
lier la ligue de l’Etat avec la ligne du I\ici- 
mpie Canadien, qui «**t entieic.nent ecus- 
truite, -auf une section, a quaia:. «• mille* 
a louent «le Winnipeg. L estime que la 
jonction do» sections sera uu fait ac«.'ompli, 
pendant la premiere moitié de novembre. 
Uunnd le travailH« ra termine, le Baeifique 
Cauadieu aura une ligue aliuut de Montr«*al 
au Bac i tique. J.a Heetioitdu laie Supoiieur 
e»t quasi achnvee et sera ouverte uu trafic 
le 1er du moi» prochain.

Joutes Je» mes uns sont prises, pour la 
ceréti.oiiii- d inauguration ; w derim-r lou 
Ion sera enfonce par le g uvt meur-gom ral 
i.ansdowne. «tui est en ce moment uux 
Aloutagues Rocheuses.

lise dit tics content de sou voyage et 
parle avec «-log» » d< • progrès ai c«>mplis a .a 
Colombie Britannique et au Alunituba de­
puis s.in dernier v«*)age.

II ilit que ;e -.(jl «ie lu Colombie est en 
grande j ui! *e fertile et adapte a la culture 
des frui ^ «pii, avant longt«Mups, seia ni 
principale inuustrie des cultivateurs. Le 
climat est plus doux que partout ailleurs 
en Canada, et ii pretend que c'est un des 
plus beaux climat* du monde. Ii y a beau­
coup de mine» et une grande étendue de 
terre arable pouvant produire de» grains 
de toute» soi te.

Quant au commerce de Victoria il dit 
qu'on devrait former une ligne de steamer» 
allant a Yokohama, Hong Kong et eu A us­
tralie et il travaillera pour faire réussir ce 
projet a »ou retour en Angleterre.

La Colombie Britannique et le Aîai.ito'na 
peuvent s'aider mutuellement. La Colom­
bie trouvera un marche au Alauilobu pour 
sou charbon et pour ecou 1er le produit de 
ses manufactures, et le .Manitoba pourra 
vendre »c» produit» a la Colombie. H «lit 
qu'à Winnipeg l'honorable AL Larivière, 
ministre «le l'agriculture est a faire des ar­
rangements avec AL AIcTavish, commis­
saire des terres du Pacifique Canadien et 
AI. Graham, du département de l'immi­
gration afin d’obtenir une grande qunntite 
des produits du Manitoba et des territoire» 
du Nord Ouest, aliu de Iîs expédier pour 
l’exposition de Londres. I.a province d'On­
tario doit aussi eu envoyer une grande 
quantité.

Sir Charles est maintenant àla Nouvelle 
Ecosse et sera de retour samedi, pour 
prcmlic le steamer de la malle de lu ligue 
Allan.

La variole*
xnp«

funts de AL Farcnr.de Beauport. « tait mort 
«le la picote, mai» on a constaté depuis que 
l'enfant était mort de la coqueluche.

L ue mere et son enfant sont morts de la 
picote, s, i.edi, rue Sault au Matelot.

A une réuni< a du bureau local de santé. 
AL Owe u Aiurphy a ete élu president, et Al. 
Chambers, secretaire pro tempore.

On a décidé de faire examiner par un me 
ctecin vaccinateur tous les passagers qui 
s'embarqueront sur les train» ou sur les 
bateaux, barges, etc,, qui se dirigent vers 
cette ville, et d'arrêter tous ceux qui refu­
seront de sc soumettre aux ordre * de l’au­
torité, en conformité avec la clause sur la 
vaccination qui a paru dons la (lazette Oji 
cielle du 20 septembre et que nous avons 
déjà publiée.

AI. Davis surintendant du C. P. R. a fait 
fermer les portes di s charsqui sont arrives 
ici hier jusqu'à ce que le» passagers fussent 
examines par les médecins.

Vendredi soir vers 0 heures au moment 
où l’express de Quebec arrivait a la station 
St Charle* un voyou a lance une gros»»* 
pierre sur le char pullman, deux fenêtres 
ont été brisées et un des employes a été 
grawuient blessé a la figure. La police est 
a ia recherche du coupable.

Voyage à la baie d'Hudson-
Halifax, 1S—Le vapeur Alert, qui e'-t 

aile en exploration dans la baie d'Hudson, 
est revenu aujourd’hui en cette ville. Le 
capitaine Gordon rapporte que la saison 
é*ait un mois en reîara et qu’il rencontra 
d’imirenses plaines de glace entre le dé­
troit de Belle-iale et la baie Xaehbak. Le 
12 juin, près de ce point, VAlert lut pris 
dans une plaine «le place s'étendant sur 
une largeur de 50 à 8ü milles. Le 15 juin, 
le vapeur est lancé dan» les glaces. Le M 
juin, apres avoir brise un grand espace de 
glace peu épaisse, bloqua et fut entraîne 
jusqu au 7 juillet. Le vaisseau fut endon.- 
mage et r- tacha à St Jean pour réparer scs 
avarie**. Cette glace descendait évidem­
ment du détroit «le Dnvi», ou l'hiver sem­
ble avoir été très rigoureux.

Le 2 août, IM Drf atteignit Nachbak sans 
difficulté. Il quitta ce poste et « élança a 
trave rs les glaces vers D» autres station». 
Les détroits semblaient être aussi rempli» 
de glace qu'un mois aup.iravant. Le vais­
seau filait de six n sept mouds h l’heure.

Le 7. le» vaisseaux l'rivce-'s lloyal et 
Cam (Juin de la Baie d'Hudson ôtaient 
endommagé.». Le commandant Ash souf­
frait du scorbut. Le capitaine Gordon les 
prit a bord et les transporta à la baie Stu- 
part, d'où M. Stupart venait de partir avec 
»«‘s hommes pour h; baie Chimo. On visita 
toute» les entres stations, luttant contre 
un vent des nius violents dans la baie. On 
revint a Nacubak le li octobre.

Le capitaine Gordon maintient son opi­
nion que le» d« : refit» sont navigables pen- 
dant » mois de l anuee pour les vaisseaux 
bien grees. Le climai n'est pas au»*; froid 
•lu’on croyait et ii fait moins froid qu'à 
Winnipeg en hiver. Le Di Bell dit qu i; a 
fait b aucftup d’observation» géologique», 
zoologiques et botaniques, et parle avec 
beaucoup «l'eloges de ia richesse des pétae- 
r.e** et des minéraux.

Ii croit qu’on devrait continuer cc» explo­
rations.

Les explorateurs «tonnent la version sui­
vante du depart do .M. eù.ipazt do son poste 
dis détroit* de la Raie d’Hudson. L ifivcr 
a>aitcté rig< ureux, la cl. a w avait man­
qué et la famine décimail les E -qmmaux. 
Muparl soM.«i.gea leur» lui»* re autant que 
possible, mai» ii n'avait de iirotision»que 
] mk* tiois pendaiK deux an* et ne cro>» 
j as «un- IM.erf les secourrait cette aniiee.

l’.ai/’e Esquimaux v:ni.»nt mourir de 
faim sur lo seuil «le -a jvjrte. Voyant cela, 
i! a* rendit un mois Apre» le jour ou VAirrt 
(lev.ii• i.rii'cr, et re«.ioutaut le sort de» Es- 
«i'ùuiùU-V. i,» partirent tous trois dans une 

i.uarcat . n pour sc rciuiie a la l u,** 
rno. de la Baie d'Hudson. 11» 
roi* cants mill1'» en 14 jours u tra- 
i tempbte» r les plus grands dan- 
i; s’uül'arquèrent a Ultimo, »ur ie 
ior pour Kignulette. l,e Labrador 
.raze e il/etcul** fut envoyé de 
eau au secours de l'équipage.

ur-
UNE TRANSFORM \T!C*>

Malgré les plaint-» que 1' • u •
i.i-lU-mciit sur les uflairv», t "i*»
ai «•« plaisir que certam» mar« ..••i- mli- 
uueut -v prospérer et que cetu- prospérité 
»e traduit par la traubformation de leur* 
magasina eu véritable» palais. Au nombre 
dr «e» négociants «(UÎ fout de* sacrifices 
p« ur rendre leur» •-tabli-Hcim-nt'* digues 
de ia cKentrle qui la visiur, nous signale- 
r«m* Mes-iieur-* I^ecavalier et frorc, mar 
cliauds do nouveautés, 2U4 rue Salut-Lau- 
rent.

la-s tmigaMn* d»- ce* messieurs, ont * ti* 
coiiipb leint-nt l-oult-vci *«-» et aiit«-i-ag< a 
nouveau, de* glace» immense-, ont ete pn 
*>«■« ' a la devanture » t eu font h* plus 
belle» % itriuc» de Alontréal.

M. I^cavalier s’cMt associe ‘•on frère fai- 
»aur dciuiis longtemp» part .• duper-^on- 
i.el de MM. Dupuis frères. Cette associa­
tion ni-vcssitce par le deveioppmen: (les 
allaita » de cette niaisou |•ermettra aux 
«leux ûss«>cii*s, par leurs efl«>r:s eoiubim-*, 
«!•• maintenir leur maison n la hauteur de» 
pr«*in cr» «L-tablissementH de la \iilc.

Les marchamliscs que mes»ieuri> Lecava- 
iier et tr< re oflrent eu vente cette hais«>n 
ont etc choisit » avec le grand soin et sont 
mise-, eu vente, sous le système <fun seul 
peu, je système le plu» bonnet«• nui ix. Me 
dans le coinmem . la*» étoffés noires for­
ment uu départi ment spécial.tout nouveau 
et ne contenant une des marchandises de 
la memb re fiaicueur.

Une modiste «1«* grande expérience est 
attachée a l'établissement, et les chapeaux 
qui sortent de ses mains peuvent rivaliser 
comme forme et comme stvie avec h s plus 
beaux modèles importes. Enfin, toutes les 
branches du commerce des nouveauté», 
tant celles qui sc rapportent a la toilette 
du sexe fort «iue celles «jui s'adressent aux 
darnes, ont r«*çu buts les soins et toute* les 
attentions de MM* Lecavallcr et Frère, 
comme nus lectrices et nu» 1er leur» pom- 
r nt sen «oiivaincre en visitant leur ma* 
ga-in, 21G rue Faint Laureni.

cl arg<s dt ’ pour N—w York : le remor 
• (*ieur. F. h kluna :«• M «.b do, avec car­
gaison de g » u jsiur Muutu- i , la large a 
(upeur UUntun de r>oinu ( afhenue. avec 
(urgaison de larme* a J. S. Nm n» «le Mont­
real ; le remorqueur Maxwell et Ikfimar d» 
Carillon avec passager* et cargaison *ene 
rai* pour Montreal.

dkpamta.
Le remorqueur Eadaly.t 'apt. Fa!nt Denis 

pour Quebec. *v«c 7 taiat* ; le propulseur 
arniinica pour Toronto avec c^i/a;»«'U ge­
nerale.

T IT E .Y T la E IîOVjYL, K-o pnét sir Om-G« rusts.

S«m:iüic coitimôuvtuii, LUNDI, le 1D Octobre.

KING lïEDLEr ET SA COMPAGNIE dramatique
.Dans le prnnd uramo A scribaLon èa Dion JJoucicuult.

A !•’ rl' E II T> A 11 K
Troupe de promu rc classe, «lecors bploodklcs. etfet* mé l«m 

piller au p-.-tit «U** lil icUfiiar* vt laj» «e»

Décès.
T.r. rnvr.i:—En cette ville îo ls «-ourant.u l'aire j 

de - n .>1 t-i jour», Alarie l^Stmit* < >Hma Olive , 
Lcfi'bvre. rile «le Al. (i.«/p«uU Lefebvre, em- ' 
I!lo>f«tu ltur«*au de Fo-te.

Situations vacantes

ON J<LM.\Nl>E iuinudia'enient 2cor.;èe«*ur 
cl p ti- ifr». Sadiif •arc ie.’ !!. Al. Des 

Kus.it-, No. 2.^3 «ue Nutrc-Damc, ouest.
d-SJ2

I .*. gruiule s.-ei;
\an;* .kU f iu m it 

I -eux ar..i U<*s rej

b nouveaux c-t ètoaiUiUtS.
.u !. . i*me*, ion» (ici plus en*.‘AU

i « IIX rfi. . U^o iep-•'« I •..u.';. ; .. ••i.r. î. «• \
Prix pupulaircs: D1N et YiNuY t'LNTb ; uU ■JullcMiC lf£fl\

« t le Swir à S.AO hr», 
W v is eu plus.

O

ô

N BEAT AXDK 4 louer pour IT.ivcr un» p«î* 
î ite s.il'.i. i>o\i\ ant con’enir environ .‘«ü per- 

- .« ive
*■) rue Ht. François-X«>v.«• r.________ «F3-*3 

DLAfANDE une servante generale avec 
!•« n;.« - rvfereuoc >. S>'odrc»kcr uu No. Jl7

’ JF'IÙV. «il

X
REMERCIEMENTS i

A toua nos ami» qui. non seulement ont foil leum .»< liai «. • 
ont uùrtsse de» fOficiUitiou* ^ur la van. :< et le 'ùioix de i..>s a*

nooi, cci av.iouiao, ruaia nous

ON J I..MANDE me servante pour nervico 
general dnn» une fuinific de Z personnes, 

1.liant taire la cuihinc. fii'adreaser au No. 203 
rn«* s i. Un ue-t._________________________ «l i

ON DEA!ANDUde suite une servante de 30 
u 40 an» pour un nu nage de J personne* a 

l«i-nmpagnc. bon* ga^b. bodresoera 11. F. 
It ANT, su Journal La Ërxssk._________

ON DEMANDE une bonne servante dans 
une famille ou i) n'y a qu'un enfant. S'a- 

dresHcr au No. llô'-j rno .St, Amoinc._____ jno

ON DEM A N DK une bonne servante au No. 
12S rue du Clmuip-du Alur*. lion» gage».

d l

COMMERCE ET FIX AXCE
(Par télégraphe.)
Liverpool, lü Octobre, 1SS5. 

DEPKCHE 1>E Uf-L’KIIOnM. 
Chargement en rue : Rie tranquille, mai» pas

d'u.ires.
C hargement en passage : DIS et mais tran­

quil li -. -ouici.u»
Marklune : Rie très ; icllcs. mai» soutenu. 
Marché de province: anglais bouienu, fran- 

çm-t runquille.
l.iverpool bur place: Rie tranquille, mats 

ferine.
Fan» : Ulé et farine fermes.

BOURSE DE NEW-YORK.
19 Octobre. 1.30 p. m.

Cours tranquille* et en baisse: Am. Ex. 103; 
r«iti> ith.lt. L»«‘l A Uml, : D«d. Lack.kc 
W est 1 IT: Luxe Shore T9H'• Mic. Cent. Tü ; 
North l‘:i'■. 2.-'* ; «lo. pref lté', ; N. V. Cen. 1' 1: 
si l'.ir.l •‘l q:«io pref. 113 ; St R. M. k: Al. iuê70: 
L'niou Foc. 62)»: Weet. Union 74-4.

MARCHE DE LIVERPOOL
17 iOctobre lü OctoLre
». d. fL il. !1 ». .1 . s.. d

Farine .................. .. 00 0 K 00 0 î 9 0 k 0 0
Blede printemps ,i • • 7 2 X 7 4 2 X 7 4
L e roux «l'hiver. 7 2 a 7 i 7 2 a 7 4
B.e No 1 L'a........... ,.. " 4 il 7 0 1 7 4 a 7 0
Bl>‘ No 2 Cu.......... ... 7 1 ù 7 3 7 1 a 7 3
51 ai» nou\ « au .. .. 4 7 a 0 ü 4 7 a 0 0

do vieux.*... .. ü 0 a 0 0 0 0 X 0 0
Orge....................... ... 0 0 a 0 0 0 0 a Ü 0
Avoine»............... ... 0 0 a 0 0 0 Ü X 0 0
Foi»....................... .... 5 9 A 0 0 5 9 à 0 0
Porc........................ ... 61 0 X 0 0 .‘l o a 0 0
S ùndoux............... 32 3 X 0 0 1 32 3 a 0 0
Lard....................... ... 30 0 fl 00 0 » J a 0 0
8uif............................ 28 0 a 00 0 28 0 a 0 G
I-'romaKC................... 50 0 a 00 0 . 00 u u 0 U

BOURSES EUROPEENNES
19 Octobre. 1S35,

17 Oct. I 13 Oc lob re
| Ferra. 1 Ouv. | Ferra,

Lonùre» | I
Consolides..................... ! 100M8 ,
4* p. «. L,at.' Uni».___ ..j .... Il 10
Erie ............................... 1 22 22*$
N. Y. < 'entrai...............,.j .... 11054 | 1 *54»
Pacifique Canadien... ! CU 17
Illinois Central............. . 13S>* issu

Paris
Rentes française» 79.40 | 80.274

AI ARCH ES AMERICAINS 
Cours fourni* par MAI. L. J. Forget & Cio 

courtiers «-n valeurs «le botir-e. grains et provi­
sions. No 1716 rue Notre-Dame Alontréal.

19 Octobre, InSô.
17 Octobre 

Ouv. Ferra.
19 Octobre 

Ouv. i Ferra.
New-YorkB IF—
Novembre — l.OO’i 99 Wi 985-i P3
Décembre...... l.u.'I 1.014 I.OîLm 99’i
Janvier......... .

Mai?-
1.04 | LC34 1.024 : 1.01-;*

Novembre — 51 j 50-X
Décembre... rcu i 4'J 'm I .... | 194
.i nvicr. .. . .1 

AW’.NKS—
40*4 ! JO'* j 104

Novembre .... : 31 304 , 30% 30M
Décembre...... 317» 314 ; 3 ! • u 3li4
Janvier........... 32-R 324 32% 32->4

Chicago
Di.k-

Novembre__ 90t-; * 90 : S9'4 8S-*iDécembre...... tr’Tf, 1 *»•* 1 !)!•» ! 1*0'»
Janvier........... i

Mais- [ fcUé ! Ü2*H | 9114
Novembre__ 1 ! 404 1 iOKDecombri*.. .
Janvier.......... 30 ! 354 1

Avoines—
Novembre .. 264 254 ; 2*iU, 1 2r4
Décembre. 2.^4
Janvier...........

Pokc—
j ...:

Novembre. . ! 8.15 s 37 4 8.374 ! 8.374
Décembre. ! 8.4d N10Janvier. Ü.3-» 9.274 9.25

SAîNnorx-
Novembre... 1 5 OTL'. * 95 1 • c*!! ^
Dé ce ni bre...... j O.lKt i > «i*i_: ' 5 c*!,; 1 5 95 *Jsn> uv.. ... i 0.05 Û.'jj 0.ii24 l Ü.0Ô

BOURSE DE MONT REAL
Momrkal. 19 Octobre*, 1885.

| CiAtincvl'hicr «lu jouiBANQUES
Dem. : Ofl'. Dem. OIT.

ON DEMANDE d«* bonnes filles pour border 
les collets pour «lame», emploi permanent. 

> adresser chez A. il. bim* et Cie., No. 31 rue 
Si:. Pierre._____________________________ d-I

ON DEMANDE DES JOURNALIERS pour 
travailler sur le chemin de fer *’ Montreal 

ctSorol.- liages : Du cent» par Jour. S'a*lresaer 
L A. Roberte, bétel Ucaudray. Longucuil.

nivor»

(iHA.MRRE simple ou doub’e. a louer, avec 
j ou .->aus pension, prix n loden'-s. S adresser 
au No ‘22 rue st iJonl», via-à vis le Carré Viger.

d-1

Hotels, buvettes. Epiceries, ma-
BASINS, pour conliscur*. Magasins «le 

n nit » c: de cigare» et toutes espèces u'afl'aire». 
Bonne chance pour uu commençant.

L. ii A BRIS.
—1 Oct IS^S-la________________ 720 Rue Craig
IJLACEMI \T. - 1 n nion.si«-ur est prêt a pla- 
B. < r ^ J. uu sur bon ns garanties dan» uno 
branche queb onque d'affaires, pourvu que son 
Ills Age «U- 22 uns. «le bonne education française 
«t anglaise y trouve un emploi rémunérât if et 
< pcram es. Donnez les narticularites par écrit 
aux soins de l’Hon. R. Lutlumme, Bureau do

= LAA!PES De SAL0H~
Ceux qu i n'ont pas nt notre wou Tt« u STOCK de ianijus tic salon,

BRONZE ANTIQUE, METAL DURCI, VASES DE LAMPES
peints a la main, etc., feront bien «lo venir au plus • « sont véritablement «loi ariL'es d« choix,
c: «jui se vendent rapidement, il n'y a qu'un nombre limité qui ait été reçu.

LAMPES POUR BIBLIOTHEQUES, SALÔX$TaMPES mil SUSPENDRE EN CUIVRE POLI.
Nous venons de dépaqueter quelques uni! des articles les plus beaux qui aien; 

été \ u* li Montréal.

PATRONS ENTIEREMENT NOUVEAUX
C II ANDEI.intS n 2, 3. t et 6 lumière», ' *» enU i e fmli, pendnxitft en cristal et «le putroli* tré* varié-*.
L’*'ELECTRIC LAMP ” donne une lumière douce, bi-illanto et égale a trois becs do gaz 

ABATS-JOUR PEINTS A LA MAIS. O LOUKS DE COUI.EUlt tPatrons uniques.) les CELE­
BRES BRl'LO'l'S DE DUPLEX (Dn»'!ox Burncrst ei lampes de toutes desoriptiont.

ENTREPOT POUR L'HUILE ASTRALE DE PUATT.

WILEY’S C M 1 NLY 1IYLL
1801 RUE NOTRE-DAME. 1801

d l nov. J(
VENTE PAR ENCAN
PAR A. MARCOTTE et CIE, 

J^ANS L’AFFAIRE DE 

JOHN HUMPHREY. Restaurateur, Montréal

Poste. Tiroir No. 2U3S. d-1

PIRDU—Le 19 courant, un portefetiilîc con- 
tenaul 410.00 en arg«:nt uin»! quod'autres 

tiapiers. La personne qui le rapportera au No. 
02 rue AlbiTt, sera récompensée.d-302
fPROUVE. IjC 12 courant, rue Notre-Dame un 

fi portc-monnuic pour dame, contenant une 
somme «1 argent. On pourra le réclamer en s u- 
dressant ù P. Kennedy. No. 26 rue Murrav. et 
tn payant les frais d'annonce. d-â02

HOMME MARIE Agé de 40 ans ayant 
_j plusieurs années dèxpérlencc dans ht te­

nue d« » livres, désire avoir un emploi comme 
teneur de livres ou assistant teneur «le livres 
dans nimporto quelle branche de commerce, 
soit pour le jour soit pour lo soir. .S'adresser a 
U. bureau de La Pressk. jno

LÜ RLMEDE ALLEMÂÂ1)
POUR LA

GUERISON CERTAINE ET SURE
DE LA

PICOTTE
—ET AUSai—

Préventif contre infection.
En vente chez tous le» pharmaciens. ü l

JJr. 1\ DU ÎPONT,

Bureau ; 150 RUE ST. DEMIS.
Spécialité ; Maladie* des Femme* ot des En­

fants.
Consultations ; de 1 h. A 1 hrs. P.M.
8 Octobre. 3 m

Lo soussigné vendra par Encan, au No. 1780 
ru. Notre-Dame. MARDI, le 20 OCTOBRE 1886, 
u DIX heures de l'avant midi, l'actif de la suc­
cession, comprenant :
Stock de Vins. Liqueurs, Cigare», garni­
tures de Barre. Licence, etc., s'élevant : $ 855.00 

L'a«‘quéreur devra assurer la balance du loyer 
non expiré.

Conditions de vente, comptant. Pour autre» 
Information», s'uiircsscr a,

C. DESMARTEAU. Curateur.
No. KJ08 rue Notre-Dame 

A. MARCOTTE & CIE,
,, Encan tcurs.
Montréal, IG Octobre 1885. d-1

^CITE DE MONTREAL
L'intérêt semi-annuel sur le fonds enrégistr*' 

(quatre, six et sept par cent» Bern dfl et navubhi 
aux actionnaires h- et «pré» lo DEUXIEME 
jour de NOVEMBRE prochain.

Les livre» de transfert seront fermés depu 1 
cette duteijujsqu nu DEUX NO v'EMBUE.

JAMES F. D. BLACK, 
Trésorier de ta Cité.

IIotel-pk-Ville >
Montreal, li» Octobre 1885. i d-5

BOIS DE SCIAGE
0 DUFRESNEJn, 4 FRER r,

No 2338 ItUC NOTKE-DA3IK
MONTREAL.

OflVeut en vente Pin èt Epinette préparé ci 
brute. Pruchc. BurdeHUisciéset fendu», Lattv.*» 
Bois : rape, de t'harpi nte. etc.la

BOIS DE SCIAGE
I>E CHARPENTE

Je reçoj» dans le moment un asserflmenl 
complet «le Bol» de Charj»euLo en pin de prq- 
niiéic qualité que je veadèa fltLOulo mille pied». 

J'ai aussi en main l'assortiment le plus com­
plet en bardeau depuis 81.25 a $3.00 le mille.

il. FREFONTÂINE,
No. 54, Carré Papineau.

131-ln

Y \' I S.

Cadres, Corniclies, Rouleaux à Rideaux
PETITS CADRES pour PORTRAITS.

CADRES REDORES et MIS A NEUF 
Au»f.i, toujonnen main, un GRAND CilOlXds 
GRAVURES 81 R ACIER.

PHOTO-GRAVURES.
CHROMOS

Sp«leiaiité de glaces h miroir unies ot bizautéee 
faites a ordre «le tout « - grandeurs et do touter 
les forme», photographies et dessin» fourni» sur 
demande.

, T\ES ARRANOFMENT8 ayant 
i fiYiSSj* / ■ " te pris pour 1 Vnicv emont «-t
I . v l'incinération de lu paille et autres

N*4aHj£2>' inateritt«ix de literie des maison» 
infectées delà variole, ceux qui désirent se de- 

I barrasser de «-os inutcftaux inf<‘cté». son: infor­
mes qu’Hs pourront 1«- faire en s'adressant au 

! Bureau de Santé, a rHôtcl-de-Villc. où ils trou­
veront de* voiture» pour enlever gratuitement 
ce» matériaux.

L. LABEUGL, M.D.

A. SIM A. RD

Officier de Sauté.
Burfau nr Santk 

Hôtel de-Ville. 
Montreal. 15 Octobre 1885. d-302
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VllXTK DT TIN.
Rat inné «k .Mon'/ 6a 1 -11 23 a 2 A4. 190: H .Ul.

1 h n iqv« On'or.'o— " A !•> «. .' 4 109.que «Ich Mai­
ne Mon'r,-a!

•.and»- , i’.O . 2". a 117.Tel •'ôv a. Ufa .. 2 ; .. 1284.Rie ,. « (-.ri ; . Vv 2.5 » VM4.
I < ii. • Urbains *--7 a H5' ..3 i :i

1 o.
: 160 a

du G*;/. Mou réal—. 2.) u m y -0 à 19 .31.
VK.vrrs 1V I. A ’RFS-Uir t.

Pot que de Moi:*- i ; ' —7*. .« 201 .B.u «uc Toron'i.— ir' a 1- 9' v. . ’» ». *9. 2J A ISS4.i Uc /ion'.. »-ai- 92. 25 a 19*2.

COURSES AU TROT
PARC T.ÉPI NE

lx's 20 <‘t 21 Octobre courant
- — O-----—

PREMIER JOUR. MARDI — Sweepstake do 
8160; *10n ajoutées entre “Trine." “Ol*-- 
nora " et “ Stmlacona.’,' -Bourse de 8,'>0 pour 
les che\ aux de « harretiers.

SECOND JOUR. MERCREDI—Bourse de J160 
ouverte a tou» chevaux ; pari pour un enjeu 
de $ ><> entre “Ben Morrill. ji\''et “ Joe Si- 
douN. ’ Bourse de $. 0 pour une course de 
cinq milles .-ans arrêt.

Le» entrée» seront closes Lundi, 19 octobre.
cl-302

Province de Québec, f
District de Montréal • Cour Snpérienre 

No. 20 N r
POUR LK BAS-CANADA

Le seizième jour d octobre rail-huit-cent quatre- 
vingt-cmq.

Présent :
I/IION. JUGE TASCHEREAU. 

jT^ ANS L’AFFAIRE DE

EMILE RABAT, Restaurateur des Cité et Dis' 
trict de Montreal.

Failli.
FT

Db FRESXF. &- MONGE NAIS, Regu«'rants.

T', c*-! ordonne, sur la Requête de» dits Requé­
rants Qu'une assemblée des créancier» «lu dit 
Failli ait lieu di'Vant un «le» Juges «l«> coite 
• '«•ur dans 1,« salle «les faillites, au Pala’.-«ie 
Justi e. eu la t i «- de Montréal. JEUDI, lo 
viNDT I Ef \iEMI: o,i dO1 lÜliUE l»V>. 
h heures «1«- l'avant mi«Ii, pour la - t alors 
«humer leur avis nu sujet de la noinitiutiou d'un 
curateur uu\ dits bi< ns «-t vU1 toutes matière» 
qui leur seront légalement soumise*.

Par ordre.
HONEY & C-ENDRON. 

d-301 Député P. C. S.

Avis aux Contribuables
Attendu que par la Loi tonies 
laintc» contre l'évaluation «le

■ -_ uleUH-fonds et pour rédin^tion de
! taxes, doivent être r«glé« » avant le paraehere | 

ment des rôles «le cotisation» pour le» dilTérents ; 
quartiers «le lu ville de Montreal.

AVIS PUBLIC - Est par le présent donne 
qu'uueunc demande pour réduction «le taxe» 
ne sera reçue par le» évaluateur» après LUNDI, 
le 2ti courant.

J. T. Dillon. President, 
J. B. Allard.
P. H. Morin.
R. Thomas,
J. W. Grosr,
G ko. B. Muin.

Evaluateurs.
Hotkl-pe-Villk. ) 

Montréal. 12 Oct. 1*85.4 29

MAGASIN ET BUREAUX:

line Notre-Uamo
Ateliers : No 493 Rne Mignonne, Montreal

I/O ooraraorco trouvera 4 raon magasin un as­
sortiment .ré» complet de moulures de toàtcr 
sorte» potir «^idro».___________________ 29-jnoi

Grand Assortiment de Bois de Sciage
fl. ÜÜRTEAU F FRERE

No. 92—RUE SANGUiNUT—No. 92

L'a»«ortiment »e compose d’un** grande quanti 
té de» sorte» de Imi» suivant, savoir :
PIN BLANC, Ire, 2c et 3e qualité ds 1, l-.ljst 

3 pouce» d épaiasour.
PIN ROUGE, ire, 2e et3o qualité, de 1, l,f 11,1 

ti 3 pouce» «l épaissur.
EPIM I i r BI.ANVBE, l»oi^ raarehand.4 qua* 

iités. «ic 1.1 .1 .2 et 3 ]>ouco» «i épaisseur. 
PltU< HE marcliaiule de 1, 2 et 3 pouce» «l'ép.ù»*

seur.
LATI l.s. Bardeau, Pruchc, Cèdre, Pin do lèro,

2c St 3e qualité,
Au>s: unsiocK «omplet «le toute» le» qualité» 

c: d «‘puisselies «le bois préparé aux désir* «li*» 
kc1ic:< urs. l uutos « ominaiules de charpente ds 
l'ruche, l-.pinctte c'. Pin exécutée» avec promp 
titude et a de» pria déliant toute coucurronce. 

)no

Voitures ! Voitures !
«VIS

L ne méduiltC et C Prix h la dernière Exposition 
de .Montreal ioü.

Province de Québec, ) ^ g.
List: ] , M.mtléal. 4 Co«»r Superieare

Ne 1G7
rouit LE BAS CANADA

Le douzième jour «le .Septembre, mil huit, ont
quatre ving-clnq.

Edward. AVrool Franklin «e Moosomin dan( loi 
Tcrrito-.i aa lu Nord-Ouest «lu Canada. Gen­
tilhomme. Demandeur.

VS.
Jan-cs Kingston Smith, ei-devaut do W innipeg. 

PreGn r «le Manitoba, « in.iintcimut du 
l*eu inconnu. iKjtndeur.

To

Nouvelle» dn Rejlna.
Ottawa. 19— Le gou - ur Djwdnov 

qui est inslnténanr en cetfe \ U>.,» re« u -

1.résident «1 ia sociéti d'organisation 
tc^ina. une depeche lui annonçant eue 

l'exposition agricole a cLtenu colt * a:.n< e 
un grand succès et *1! • est supérieure atnis 
tous les rapport» a >• II«*s «les aimée» pas 
sees. Le temps est magnifique.

. j ois i :ri«! *-nt.
n d’él I

City a 7.* ) hr*. l.i« r s.-'r, 
i jire;.c«in « :uu t>on pre» 
n. re I.u. k ns.'ck « t a été 
press «le l'Ulle-t qui était 
; l'engin e' mi char de p. s 
m ecu en «l«’liors de ia voie. 
* Lehigh \ aiiey, qui part de 
st vetri fir.pi i ns d-ux

Ne v 
de Gia«^ow.

Nouvelles maritime».
Y«*ni<, 10—Le Circaasia c arrîvi

I.'union postal#.
I^o N on sa. lo—LY:at du Coa^o s’ejt joint 
l'Union l’optai*.

«tu peut «1 ■ la i 
frappe l ar .'«* 
parti n : le hr- 
i-agers «.nt « te 
!.«• train No -ù «
New an! A 8.10

. • . ' uernter a pits 
1 u ; ‘a a s ou n'a vu d«sa^tre scmLIaMc 

ir «■ v?t e I gné. On a raïuené a Jers» . 
UifV tre:* de* ;>ei-.nu s ■; ii ont été tuee». 
t 'otit un homme et uru* femme qui ont 
» t* r apiîes et horrihiement inutile», et 
un enfant de 12 ans qui « est fait enlever 
1- s <1, iix jant)***.

(.'«* sent trois émiganî» « t on n’a pu jus- 
«■•i c tina-1 re leui s noms. On «iit que 

huit urr onneHont i>* rmu-s n.ais on ua 
pas encore réu*»i a le* retirer des ftilnes.

J nttsLT City, 19 —On a «tecou vert, «*c 
r -atm lés cadavres de G«iix enfant» et 
d une temnic sous i'engfii du Leiu^h Val- 
h y. Th## P. Pratt, < psrateurde télcgraphè, 
a Mar.' n. a été r.* ■ •.

i de sab
batoz.*

1 do l», - 
i drcul!.

;
Ponert

Canal Laohiuo,
Ar.H:v,\.jKs—Ri Di lubre.

T a go.'-tte Mar:-* Err«*lie. «ie Québ-c* 
r. a «• - ’ tonui «. • a're, j-our McUonvers* 
de L: va o.’.; U». .. Htmaxe.nture, ra)>t. 

ntm . .i i> i finer, avec 220 tonne.* 
u Philips Wand, de Montreal ; 

o-vii. d- Kingston, ver/*>,(<*> p«î-.. 
- 1 « y. Kerr ; borpt® Frank, de visu 
.v«w* roo Hiin. v! orge «*t â.tXK) mincit s 
A H. i.avallée. «le 5S«irel le vapeur 
an. de JAtiea*ter, avec j a -«i*, ; > 

«■argniwai ;:*-neralc ; remorqueur Civile, do 
Kin^fc. on. u . . 4 f .u-^es «-hargée. 't«* eh r- 
i •)). a J. P. ICcüy. «’•- Mon*real ; le r» r- 
(tuenrMcArthur.de Michigan, a.- «— «a 
Rcux ce bois s«-ie, (Ktur Qlit*l>’c ; la g , ..«j,.

: • . d# «.Mo * •
! N«v c «nt No I, de B#auhnr:iois, avec '-.tr 

Xitnou tic grain, pour Montr» al ; l«* pi«>;.;:i.
! -eur Lake Onfarlo, Capt U. IV . . ul. , de 

Hamiitor., a\c^ cargaison d«; l.oi ;• en 
l :t <■ u >ur Q*i •

L ' remor ;<u*ur Rover d'Ottav. a, avec 7 
barges chargées de bois pour N eu York • 
!«• n inorqueur A;zr.« s McAlnlion d'Ottawa,’ 
Avec fi barges ri«* Ufi* j»our (*ntv» al ; le 
l'- otii d Ottawa. a\«;c 7 Large#chargees «l«i 
bois pc»ur Montre ai ; le rtmo-queur Jubn 

a i

Il est onU nn'm. Lru.n«lc r d: coi.ipr.’ aU
«i.ins «■-. <i; \ ir »is.

Montréal. 12 bepiembrr ’."5.
GEO. IL K FR NICK.

Député P.C.X. 
M-)NK .N R A VN ES.

d-1 AY«.c*t» du Demandeur.

................... ...................... .........._ll

w ..............

DR. REEI), 1 Carre Phillips.
DR. DAZE, IJfiOrue Ste Catherine,
DR. HUTCHISON, 515rue Wellington. 
DR. ROY. fK>7 rue N. Dame <llochelaga). 
DR. I.APOKTE. 11J0 rue Ontario.
Dit. CASGRAIN. 10*2 rue St. I>enis.
DR. STROUD, f>27 rué St. Laurent.
DR. AIRTHK, 2b Carré Richmond.
Dit. BOUCHARD, 57 rue Visitation.

DR. DEM ERS.2190 rue Notre-Dame,ouest. 
DR. LEBLANC. RU rue Centre.
DR. N. FAFARD. 344 rue Amllerst.
I)l{. MARSOLAIs, 1320 rue Notre Dame 

est.
Cer bureaux sont ouverts tous les jours 

de 8 A 0.90 heures A. AL, et de Ü à 7,;iU heu- 1
r. i, i'. M.

La vaccination »e fait en outre au Du- ! 
reau de Santé a l’Hôt« !-de Ville ej aux uc i 
( r salesdu Bun au de Santé No. 420 rue I 
Ste Catherine, et 2f>ll vue Notre Dame, en- I 
tie 0 heures A. M. et 5 heures P. M.

Aussi, au Dispensaire de Montreal, 135 ! 
rue St. Antoine ;

Au Dispensaire Universitaire, rue St. Ur 
bain :

Hôpital de l'Ouest. 1251 rue Dorchester ; 
Kév. John Xicho1^, Salle «le Lecture, i 

Eglise St. Mare ; Isl rue Dalhousie. de -; « I 
«ô hrs. p.nu, c!in«iue jour, les Dimanches ex- 1 

j ceutés.
llev. Geo. Rogers. Salle de lecture, Eg’i 

i se St. Luc, coin des rues Dorchester et , 
! Champlain, de :ï h 5 hrs. p.m., chaque jour, 

le* Dimanches cxi-cpté*.
L. LABERtU-:. M. D., 

Médecin Officier Ue Santé. j 
Déportemr:.l de Santé 

Hôtel-dc Ville.

bUOGIKS TOU VERTS.
Bl Gt.TFS DECOUVERTS.

PHAETONS VICTORIA.
QUEBEC WAGGON.i,

ROCK AW A VS.
VILLAGES CARTS.

PONIES CARTS.
EXPRES?.

CHARIOTS A PAIN. ETC,. ETC.
T o’ ‘es -o.tes «le voiture» faite» «ordre, rép*. 

tagci. e\écut«-s avr- loin ot promptitude 
Bureau et salles do vente.

F. QUESNEL,Hu.s2?&.r,,
Ateliers: 152 P.ne St. Constant, ot coin de» 

rue» Roy et St. Laurent.

Nous tirons a la Fin !

Province de Québc . ) — <«.
Di-trict «l'Arthubs- ,i < Gonr Supéri#«u#

IN KD
JCSEi’R s.\t L I.E al Pci TE, du Canton «le 

i icgulck.
Fat'C.

1 r .,i» te et r--.J i. •••• \ c'-‘ efT»t il est or- 
t.i *m.«* t, .m . pa;* uti «vis a être tihc.MM uno rnis 
«lens le i.. ... nouvelles E% Prrixi., puniif .« 

; M r.-n.il. daii< !«• pnm.T r.-mcllu* l die-.-nint 
Publié#, «jn,-be -, • ... tùéfc «!., -an.-.,- -s

•’ '':■«• .«.'lieu le VIMii- 
1 V .Ud'l ■ uvam, ;iU p.L^s do
1 •'‘“Lf o ’ 'hk<- «I Arthabaskavillc. .i DIX

lu un» s.u».. ». .ur !a i.omuut’àtm «l'uu «uirarcur 
* "• ..ft-.i •• • * i ..-n- y faire en mitre tou? .•«
qi-ip* /* * i*>,aiciii'ni :.wt ledit jour « êaüiie , usseinb!» e.

! Artbaba-ka. 17 Oi tobre 1855,
Par ordre,

(S:St. j 1JGNTR3 & TIIKRO 'X 
P. C S.

(Vra c Cop s- C J*. 1. RMETt
' . f' ' - _ _ ___ Df ité i*. C. s.

ItaV Ayr* coitfiniicc dans les

l
Montreal, 14 Oct. 1885. j )no.

1iC.« trouWo» du Nonl-Ouest sont enfin forml- 
n . rt pullout nus braves volontaires ont e:e 
lebjüt d'tit.,- re.nption enthou*i*»te. Il n'y a 
pi'i:.o;,ne qui n u.. eu dos ami s parmi les vulou- 
t. i' - qu: . . a'éi. < «un but tre au Nortl-Uucst 
ou qui ««nt oa le d*.sir d'aller défeodro leur j»n- 
inr. \-»«;.ie 4.» •un «ii « e» bra%e» est non *eule- 
ui'cuu «1rs « itovenp «ie MouiréAl, moi» ••»» 
nuu ù*1 r) «qu«*f**m:llede la Puissance, si noua 
i.e i-onveu* uas avoir «ctte prétention, non» 
pou v-ru- on i. v.n« pretendri’ au titre «lo bienf*;- 
e «ter opoures.uee mere» et des nourrice» ru 

b > Ki-.»: iliai.l «i.1 ces article» d une première né.- 
< o*»ir»r’» que Voiture* ri enfant*. Pétlomè- 
l:»' N,.us «.|t lirons tient»» genres différen'S. 
«ont rlu- tu .«-ni jim» tenus par les autre»
> mi « i. Je ia r,î. ; le- ; . ix varient depuL •«.
fc «, .-v y . :■:> *>0. fu. $m. fitt. fif.Tô. 121.
K2.'. î: , Ï37.1u*q>. a s:.. Ce dernier doit Cio
vu pouret:e nn*»i*cic.

ly*. mvuuff; «:. itis «Tant décidé do vendre .« 
tic. pi ix i/, c r «iuu». le surplus do stock qu il» 
ont m mains r.vrnt la < idrure de la saison, nous 
u\o i» »ifn«-a^le.ird'hui un contrat et nous se. 
mn» pré;» a of.iir U»ut notre stock y coiupri* 
fi-s nouveaux n> hatt de nutrt'handiae» qui non» 
arrire:- .i, insqu nu milieu «lu mol» prochain 4 
une léil. uV.rui d*- $2 t* fil.00 mir ohaquo voituro 
et ceh* (i au«e «lu grand nombre d'artlclo» que 
nr u» avons a ému.t Pour le» deux prochains 
îtiri». r.'.v * réduirons également no» prix pour 
ne..ihsorir.urn'de meubles d«* a«lon. blolio* 
•v é tue. de *:»lle4 «Hner et do chambro A cou- 

■ ~ i «•l cr tient not no - IM oialilfi.

Soumisisoiis |.oiir Maçonnerie OWEN McGlRVEY k Fi EN.
1SIÎ», 1S51 et IS.ÏS Uno ^otr>Danie

Cmv nt i.a m;e McGill Mgxvkcai.

VENTE PAR ENCAN
MARDI. Ic 2i>courant. .« P7X heures a.’u. un 

«tock de Qu1n< .«lllerlr. «'nviren inille pii. e-' «!«.■ | 
: ti'.p.»?erie. un lot de « i.'.ptnux. nrujisc^. fer­

blanterie. «*oton et ruban... « • Icrenc Top lonj;
! « énuraéror. vendu ;nns réser^ «. No.lVlrue Dor- j 

che.- ter.
A. COmiEMANCHE.

IDncanteur.
Je me chargerai d: toutei venlosqu’on vov.dra j 

h*n m '.'Ou lier ,« de j ' ondltifin» facile?. S«'le , 
d ICncun, No. T7 ru* Ste. « alberint. d-302 j

On rocovra « ‘...ù In to -« «To j sonniD • u» noer 
1 .r.i-.au .'or.dt fions d«.-: nou ■ «r ux y,b#i 
loir» cr ni ran x de l.v Pointe isi. « liari 1» ou 
avant JEUDI, lo -2courant, a im«L. 1,\ bfitijso 
aura 230 tdedfi sur ICO. Pourp’ i* nmitlcs Infor* 
mat', jus, tt adroaaor uu bureau do rmthitee'o.

W. K. DOR * N*.

j|fc’'’rc# MiiMcIcn# qui ont fa 
riipplk’ittinii do PAn.ipHÜeRUT 
'lu Son do Mfjor, lo proclamen 
UVd..........IR- : :(•» » i • j 1r‘ll«TponHi


